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« Je vous confie à Dieu et à la Parole de sa grâce,
Lui qui a le pouvoir de construire l’édifice 
et de donner à chacun l’héritage en compagnie
de tous ceux qui ont été sanctifiés » 
(Ac 20, 32)



L’ année pastorale passée, je vous 
avais proposé la lecture méditée 
de la première partie du Livre 
des Actes des Apôtres (Ac 1 à 15, 
35), à l’occasion de la démarche 
synodale diocésaine. Cette nouvelle 
année pastorale, 2022-2023, nous 
poursuivrons avec la deuxième 

partie du Livre : Ac 15, 36 – 28, 31. 

Elle concerne les missions de l’Apôtre Paul  et sa 
captivité :

 mission d’Antioche à Troas et Athènes, en 50-
52. Il séjourne un an et demi à Corinthe d’où il 
écrit aux Thessaloniciens.
 mission entre 52 et 58 ; il séjourne plus de deux 
ans à Ephèse d’où il écrit aux Corinthiens, aux 
Galates et sans doute aux Philippiens. Il passe 
l’hiver 57-58 à Corinthe, d’où il écrit aux Romains.
 Ensuite, Paul monte à Jérusalem et y est fait 
prisonnier ; il passe deux ans en prison, à Césarée, 
de 58 à 60.
 Il est ensuite conduit à Rome pour y être jugé. 
Il y reste deux ans prisonnier, en 61- 63. Il écrit 
aux Colossiens, à Philémon et aux Ephésiens.

Nous suivrons donc, presque pas à pas, l’itinéraire 
de l’Apôtre des Nations, confronté à toutes sortes de 
tribulations. Les nombreux obstacles qui se dressent 
devant lui et ses compagnons de route n’entament en 
rien sa détermination à annoncer l’Evangile du Christ. 
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L’auteur du Livre des Actes, Luc, veut enseigner, à 
travers l’histoire, non seulement le Dessein passé 
de Dieu, mais l’action toujours présente de l’Esprit-
Saint. Aussi, à travers l’histoire de Paul et ses voyages, 
à travers ses péripéties, c’est cette action de l’Esprit 
qu’il faut saisir, car c’est Lui le grand protagoniste 
de la mission. Il est vu agissant dans le cours même 
de l’histoire, dans une histoire faite de toutes les 
faiblesses des hommes, de tous les aléas de la vie, 
des situations les plus imprévisibles et de grandes 
épreuves. 

La lecture méditée du Livre des Actes nous renvoie 
à notre propre histoire et notre vie de croyants, de 
disciples-missionnaires du Christ. Pris, au jour le 
jour, dans les difficultés de la vie, placés devant 
des choix, soumis aux épreuves, aux échecs, à nos 
propres erreurs, nous sommes nous aussi conduits, 
au terme de chaque étape, à reconnaître que malgré 
nos faiblesses et les difficultés de la vie et de notre 
condition de disciples, la force de l’Esprit était 
pourtant là, que là était l’Esprit.

N’hésitons pas à inviter des personnes nouvelles 
dans les groupes déjà existants et, mieux encore, à 
créer de nouveaux groupes ! 

    Francis Bestion
+  Évêque de Tulle

Sommaire
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Il est souhaitable que chaque rencontre soit 
« animée » par un des membres du groupe. Il peut 
changer à chaque rencontre ou assurer ce service 
pour plusieurs réunions. Il suffit de se mettre d’accord 
lors de la première rencontre.

L’animateur sera attentif à favoriser l’expression de 
chacun. Il n’hésitera pas à rappeler qu’il est important 
de s’écouter, en respectant la parole de chacun. Il ne 
s’agit pas de faire des « débats », mais d’accueillir ce 
que chacun exprime, sans porter de jugement ni 
faire de commentaire.

Déroulement du temps de rencontre

 Au début de la rencontre, après s’être accueillis 
mutuellement, on commencera par un temps de 
silence et l’invocation de l’Esprit-Saint (on peut 
prendre un des cantiques à la fin du livret ou une autre 
prière). Il est possible de s’inspirer des demandes 
suivantes :

Que l’Esprit-Saint nous donne un cœur qui sache 
écouter, une oreille attentive à la Parole de Dieu et 

Indications
Pour l'animateur de groupe
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aussi à ce que diront les autres membres du groupe. 

 Ensuite, quelqu’un lit une première fois le texte 
correspondant à l’étape.

 On prend un temps de silence et de méditation.

 Une autre personne lit le texte une seconde fois.

 Le partage peut alors commencer. Chacun 
commence par dire ce qui l’a marqué dans ce passage 
de la Parole de Dieu. Puis, chacun pourra expliquer 
pourquoi il est davantage marqué par tel mot, telle 
expression...

 Dans un deuxième temps, chacun peut dire 
l’expression ou la phrase qui lui paraît plus difficile à 
comprendre ou sur lesquels il bute. Puis, on peut dire 
pourquoi on trouve cela difficile.

Prière finale

 Après le partage, l’animateur invite à reprendre un 
temps de silence pour rassembler intérieurement 
ce qui a été dit.

 On dit ensemble la prière du Notre Père et on 
termine par un cantique à Marie ou le Je vous salue 
Marie.

Des cantiques sont proposés à la fin de ce livret.

Indications
Pour l'animateur de groupe
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Du chapitre 15, verset 36 à la fin.
Texte liturgique © AELF

   ctes desA
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Texte liturgique © AELF

9



Chapitre 15
36 Quelque temps après, Paul dit à Barnabé : 

« Retournons donc visiter les frères en chacune des 
villes où nous avons annoncé la parole du Seigneur, 
pour voir où ils en sont. » 37 Barnabé voulait emmener 
aussi Jean appelé Marc. 38 Mais Paul n’était pas d’avis 
d’emmener cet homme, qui les avait quittés à partir 
de la Pamphylie et ne les avait plus accompagnés 
dans leur tâche. 39 L’exaspération devint telle qu’ils se 
séparèrent l’un de l’autre. Barnabé emmena Marc 
et s’embarqua pour Chypre. 40 Paul, lui, choisit pour 
compagnon Silas et s’en alla, remis par les frères à la 
grâce du Seigneur. 41 Il traversait la Syrie et la Cilicie, en 
affermissant les Églises.

Chapitre 16
01 Il arriva ensuite à Derbé, puis à Lystres. Il y avait 

là un disciple nommé Timothée ; sa mère était une 
Juive devenue croyante, mais son père était Grec. 02 

Actes des Apôtres, 15,36 à 16, 40

rencontre1ère Septembre
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À Lystres et à Iconium, les frères lui rendaient un bon 
témoignage. 03 Paul désirait l’emmener ; il le prit avec 
lui et le fit circoncire à cause des Juifs de la région, 
car ils savaient tous que son père était Grec. 04 Dans 
les villes où Paul et ses compagnons passaient, ils 
transmettaient les décisions prises par les Apôtres 
et les Anciens de Jérusalem, pour qu’elles entrent en 
vigueur. 05 Les Églises s’affermissaient dans la foi et le 
nombre de leurs membres augmentait chaque jour. 

06 Paul et ses compagnons traversèrent la Phrygie 
et le pays des Galates, car le Saint-Esprit les avait 
empêchés de dire la Parole dans la province d’Asie. 07 

Arrivés en Mysie, ils essayèrent d’atteindre la Bithynie, 
mais l’Esprit de Jésus s’y opposa. 08 Ils longèrent alors 
la Mysie et descendirent jusqu’à Troas. 09 Pendant la 
nuit, Paul eut une vision : un Macédonien lui apparut, 
debout, qui lui faisait cette demande : « Passe en 
Macédoine et viens à notre secours. » 10 À la suite de 
cette vision de Paul, nous avons aussitôt cherché à 
partir pour la Macédoine, car nous en avons déduit 
que Dieu nous appelait à y porter la Bonne Nouvelle. 11 

De Troas nous avons gagné le large et filé tout droit sur 
l’île de Samothrace, puis, le lendemain, sur Néapolis, 12 

et ensuite sur Philippes, qui est une cité du premier 
district de Macédoine et une colonie romaine. 

Nous avons passé un certain temps dans cette ville 13 
et, le jour du sabbat, nous en avons franchi la porte 
pour rejoindre le bord de la rivière, où nous pensions 
trouver un lieu de prière. Nous nous sommes assis, et 
nous avons parlé aux femmes qui s’étaient réunies. 14 

rencontre

11



L’une d’elles nommée Lydie, une négociante en 
étoffes de pourpre, originaire de la ville de Thyatire, et 
qui adorait le Dieu unique, écoutait. Le Seigneur lui 
ouvrit l’esprit pour la rendre attentive à ce que disait 
Paul. 15 Quand elle fut baptisée, elle et tous les gens 
de sa maison, elle nous adressa cette invitation : « Si 
vous avez reconnu ma foi au Seigneur, venez donc 
dans ma maison pour y demeurer. » C’est ainsi qu’elle 
nous a forcé la main.

 16 Comme nous allions au lieu de prière, voilà que 
vint à notre rencontre une jeune servante qui était 
possédée par un esprit de divination ; elle rapportait 
de gros bénéfices à ses maîtres par ses oracles. 17 

Elle se mit à nous suivre, Paul et nous, et elle criait : 
« Ces hommes sont des serviteurs du Dieu Très-Haut ; 
ils vous annoncent le chemin du salut. » 18 Elle faisait 
cela depuis plusieurs jours quand Paul, excédé, se 
retourna et dit à l’esprit : « Au nom de Jésus Christ, je 
te l’ordonne : Sors ! » Et à l’instant même il sortit. 19 Les 
maîtres, voyant s’en aller l’espoir de leurs bénéfices, 
se saisirent de Paul et de Silas et les traînèrent sur 
la place publique auprès des autorités. 20 Puis, ils les 
firent comparaître devant les magistrats en disant : 
« Ces gens troublent notre cité : ils sont Juifs, 21 et ils 
prônent des coutumes que nous n’avons pas le droit 
d’accepter ni de pratiquer, nous qui sommes citoyens 
romains. » 22 Alors, la foule se déchaîna contre Paul et 
Silas. Les magistrats ordonnèrent de leur arracher les 
vêtements pour leur donner la bastonnade. 23 Après les 
avoir roués de coups, on les jeta en prison, en donnant 
au geôlier la consigne de les surveiller de près. 24 Pour 
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appliquer cette consigne, il les mit tout au fond de la 
prison, avec les pieds coincés dans des blocs de bois.

 25 Vers le milieu de la nuit, Paul et Silas priaient 
et chantaient les louanges de Dieu, et les autres 
détenus les écoutaient. 26 Tout à coup, il y eut 
un violent tremblement de terre, qui secoua les 
fondations de la prison : à l’instant même, toutes les 
portes s’ouvrirent, et les liens de tous les détenus se 
détachèrent. 27 Le geôlier, tiré de son sommeil, vit que 
les portes de la prison étaient ouvertes ; croyant que 
les détenus s’étaient évadés, il dégaina son épée et 
il était sur le point de se donner la mort. 28 Mais Paul 
se mit à crier d’une voix forte : « Ne va pas te faire 
de mal, nous sommes tous là. » 29 Ayant réclamé de la 
lumière, le geôlier se précipita et, tout tremblant, se 
jeta aux pieds de Paul et de Silas. 30 Puis il les emmena 
dehors et leur demanda : « Que dois-je faire pour être 
sauvé, mes seigneurs ? » 31 Ils lui répondirent : « Crois 
au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé, toi et toute ta 
maison. » 32 Ils lui annoncèrent la parole du Seigneur, 
ainsi qu’à tous ceux qui vivaient dans sa maison. 33 À 
l’heure même, en pleine nuit, le geôlier les emmena 
pour laver leurs plaies. Aussitôt, il reçut le baptême 
avec tous les siens. 34 Puis il fit monter chez lui Paul et 
Silas, il fit préparer la table et, avec toute sa maison, il 
laissa déborder sa joie de croire en Dieu.

 35 Quand il fit jour, les magistrats envoyèrent leurs 
gardes dire au geôlier : « Relâche ces gens ! » 36 Le 
geôlier rapporta ces paroles à Paul : « Les magistrats 
ont envoyé dire de vous relâcher. Sortez donc 
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maintenant et partez en paix. » 37 Mais Paul dit aux 
gardes : « Ils nous ont fait flageller en public sans 
jugement, alors que nous sommes citoyens romains, 
ils nous ont jetés en prison ; et maintenant, c’est 
à la dérobée qu’ils nous expulsent ! Il n’en est pas 
question : qu’ils viennent eux-mêmes nous faire 
sortir ! » 38 Les gardes rapportèrent ces paroles aux 
magistrats. Ceux-ci furent pris de peur en apprenant 
que c’étaient des Romains. 39 Ils vinrent donc les 
apaiser ; ils les firent sortir en leur demandant de 
quitter la ville. 40 Une fois sortis de la prison, Paul et 
Silas entrèrent chez Lydie ; ils virent les frères et les 
réconfortèrent, puis ils partirent. 
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N.B. : Les éléments fournis ci-dessous et pour 
tous les autres chapitres des Actes sont tirés du 
Cahier Évangile « Une lecture du livre des Actes des 
Apôtres » (Cahier n° 21) et du Nouveau Testament 
commenté (Bayard, Labor et Fides, 2012).

Avant de donner quelques indications sur le 
passage qui nous intéresse pour cette première 
rencontre, on peut dresser le panorama du deuxième 
voyage de Paul (15, 36 – 18, 22) :

Aussitôt après le « Concile » de Jérusalem, Paul 
forme le projet d’un nouveau voyage dont l’objectif 
au départ apparaît assez modeste  : « Retournons 
donc visiter les frères dans les villes où nous avons 
annoncé la Parole du Seigneur, pour voir où ils en 
sont » (15, 36). En réalité, cette étape, racontée très 
brièvement (16, 1-5), est vite franchie et la plus 
grande partie de ce voyage va se passer en Grèce 
(16, 9 – 18, 18), après une rapide traversée de l’ouest 
(Phrygie, Galatie, Mysie) de l’Asie mineure (16, 6-8). 
En Grèce, Paul évangélise d’abord en Macédoine 
(Philippes, Thessalonique, Bérée : 16, 9-17) puis passe 
au sud, en Achaïe. Lors d’une escale à Athènes (17, 
16-34), il prononce son deuxième grand discours, 
adressé cette fois à des païens. Après quoi, il se rend 
à Corinthe, qui constitue l’étape la plus importante 

Temps de Lecture personnelle1
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de ce second voyage (18, 1-18)  ; Paul y séjourne un 
an et demi (18, 11). Là encore, comme à Antioche de 
Pisidie, lors du premier voyage, Paul, se heurtant 
à l’opposition des Juifs, exprime de nouveau sa 
résolution de se tourner vers les païens (18, 6)… ce qui 
ne l’empêche pas, lorsqu’il passe ensuite à Ephèse 
sur le chemin du retour, de se rendre d’abord à la 
Synagogue (18, 19), comme il l’avait fait dans plusieurs 
des villes évangélisées antérieurement : à Philippes 
(16, 13 : au lieu de prière en l’absence de synagogue), 
Thessalonique (17, 1s.), Bérée (17, 10), Athènes (17, 17), 
Corinthe (18, 4).

 Le désaccord entre Paul et Barnabé (15, 36-40). 

Notons que Luc n’a pas fait l’impasse sur le 
désaccord entre Paul et Barnabé. D’un point de 
vue apologétique (défense de la foi), ce fait, comme 
bien d’autres dans le Nouveau Testament, plaide en 
faveur de la véracité des textes. Si les auteurs (ici, 
Luc) avaient voulu inventé une histoire, ils se seraient 
bien gardés d’introduire des éléments ‘négatifs’ 
risquant de disqualifier les Apôtres, et avec eux, leur 
Maître, Jésus. 

Ce désaccord entre Paul et Barnabé paraît avoir 
été assez dur  ; le verset 39 évoque une profonde 
« exaspération ». Barnabé voulait amener avec eux 
Jean, appelé Marc, mais Paul s’y opposait. La raison 
donnée est que ce Jean Marc les avait quittés à partir 
de la Pamphylie et ne les avait plus accompagnés 
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par la suite. L’irritation entre Paul et Barnabé atteint 
un tel paroxysme qu’ils se séparent. On imagine sans 
peine combien cet épisode a dû être douloureux pour 
l’un et pour l’autre, ainsi que pour les communautés. 
Le Seigneur construit son Eglise avec les limites 
des personnes, et, ici, avec les acteurs principaux 
de la mission. Cela reste vrai pour tous les temps de 
l’Eglise. Saint Luc souligne, positivement, que cette 
séparation entre Paul et Barnabé conduit à une 
sorte de partage territorial, en définitive favorable à 
l’extension de la mission. 

 Le choix de Timothée (15, 41 – 16, 5). 

Paul s’est toujours entouré de collaborateurs dans 
son œuvre missionnaire. Après s’être adjoint Silas, il 
recrute Timothée, à Lystre. Ce collaborateur lui fut 
très cher (cf. Ph 2, 19-23). Timothée est le premier 
converti de seconde génération nommé par les 
Actes. Il est né d’un mariage mixte  : son père est 
grec, sa mère est une Juive «  devenue croyante  » 
(convertie au christianisme). Timothée est ainsi 
à l’image de la communauté naissante  : à la fois 
originaire du judaïsme et inculturé dans l’Empire 
romain. 

 Les surprises de l’Esprit Saint (16, 6-10).

C’est un voyage en zig-zag que vont faire Paul 
et ses compagnons. Ils sont empêchés de suivre 
le chemin qui paraissait le plus naturel. Le groupe 
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fait l’expérience frustrante d’échecs à répétition 
anéantissant leurs projets l’un après l’autre. Luc en 
donne l’explication : c’est l’Esprit qui les a empêchés. 
Concrètement, ce fut peut-être la maladie, 
l’insécurité, des ennuis divers. Mais ce que souligne 
Luc et qu’il veut nous faire comprendre, c’est que la 
mission ne peut pas progresser au gré des désirs ou 
des intuitions humaines  ; il faut qu’elle soit guidée 
par l’Esprit de Jésus. C’est ainsi que le groupe 
s’embarque à Troas pour annoncer l’Evangile en 
Macédoine. Un nouveau défi attend Paul pour cette 
première étape en Europe continentale. Quatre 
épisodes se déroulent ici : autour de Lydie (16, 13-15), 
autour d’une jeune voyante (16, 16-24), en prison (16, 
25-34), et face aux magistrats de la ville (16, 35-40).

 Conversion de Lydie (16, 13-15)

Le premier converti nommé en Europe est 
une femme. C’est une figure emblématique des 
nouveaux convertis de la mission paulinienne. Elle fait 
commerce du pourpre, teinture couteuse réservée 
aux gens aisés. Baptisée avec sa maisonnée (famille 
et esclaves), elle reçoit Paul et ses compagnons 
dans sa maison. Ensuite, elle réunira chez elle de 
nouveaux croyants, fondant ainsi une de ces « églises 
de maison » qui vont se multiplier dans le premier 
christianisme. 
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On peut lire le texte complet, de 15, 36 à 16, 40, ou 
bien choisir l’un ou l’autre passage.

Réunion de Groupe2

 L’exorcisme (16, 16-24)

Il est calqué sur un exorcisme de Jésus (Luc 4, 33-
36). La foi ne peut naître que de l’Esprit-Saint et non 
d’un esprit divinatoire, même si ce dernier dit des 
vérités… 

 Délivrance de prison et conversion du geôlier 
(16, 25-34).

Cette délivrance fait penser à celle de Pierre (12, 
3-17). Le récit met en évidence la présence de Dieu 
au cœur d’une situation désespérée. Notons la 
question du geôlier, car elle va droit au but  : « que 
dois-je faire pour être sauvé ? » La réponse de Paul 
est un résumé de la proclamation apostolique  : 
croire au Seigneur Jésus.  
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Chapitre 17
01 Ayant traversé Amphipolis et Apollonia, ils 

arrivèrent à Thessalonique, où les Juifs avaient une 
synagogue. 02 Suivant son habitude, Paul entra chez 
eux. Pendant trois sabbats, il discuta avec eux à partir 
des Écritures, 03 dont il ouvrait le sens pour établir 
que le Christ devait souffrir et ressusciter d’entre les 
morts ; il ajoutait : « Le Christ, c’est ce Jésus que moi, 
je vous annonce. » 04 Quelques-uns d’entre eux se 
laissèrent convaincre et s’attachèrent à Paul et à Silas, 
avec une grande multitude de Grecs qui adoraient 
Dieu et avec un bon nombre de femmes de notables.

 05 Mais les Juifs, pris de jalousie, ramassèrent sur la 
place publique quelques vauriens ; ayant provoqué 
des attroupements, ils semaient le trouble dans 
la ville. Ils marchèrent jusqu’à la maison de Jason, 
à la recherche de Paul et de Silas, pour les faire 
comparaître devant le peuple. 06 Ne les trouvant 
pas, ils traînèrent Jason et quelques frères devant 
les magistrats, en criant : « Ceux qui ont semé le 

Actes des Apôtres, 17,1 à 17, 34

rencontre2e Octobre
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rencontre
désordre dans le monde entier, voilà qu’ils sont ici, 07 

et Jason les accueille ! Ils contreviennent tous aux 
édits de l’empereur en disant qu’il y a un autre roi : 
Jésus. » 08 Ces Juifs jetèrent ainsi le trouble parmi la 
foule et les magistrats, qui entendaient cela. 09 On fit 
payer une caution à Jason et aux autres avant de les 
relâcher. 

10 Aussitôt, les frères firent partir de nuit vers Bérée 
Paul et Silas qui, dès leur arrivée, se rendirent à la 
synagogue des Juifs. 11 Ceux-ci avaient des sentiments 
plus nobles que ceux de Thessalonique, et ils 
accueillirent la Parole de tout leur cœur, interrogeant 
chaque jour les Écritures pour voir si ce que l’on 
disait était exact. 12 Beaucoup d’entre eux devinrent 
donc croyants, ainsi que des femmes grecques de 
qualité et un bon nombre d’hommes. 13 Mais quand 
les Juifs de Thessalonique apprirent qu’à Bérée aussi 
la parole de Dieu était annoncée par Paul, ils vinrent 
là encore bouleverser les foules et jeter le trouble. 14 

Alors, aussitôt, les frères firent partir Paul pour qu’il 
poursuive sa route jusqu’à la mer, tandis que Silas 
et Timothée restaient là. 15 Ceux qui escortaient 
Paul le conduisirent jusqu’à Athènes. Puis ils s’en 
retournèrent, porteurs d’un message, avec l’ordre, 
pour Silas et Timothée, de rejoindre Paul le plus tôt 
possible. 

16 Pendant que Paul les attendait à Athènes, il 
avait l’esprit exaspéré en observant la ville livrée aux 
idoles. 17 Il discutait donc à la synagogue avec les Juifs 
et ceux qui adorent Dieu, ainsi qu’avec ceux qu’il 
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rencontrait chaque jour sur l’Agora. 18 Il y avait même 
des philosophes épicuriens et stoïciens qui venaient 
s’entretenir avec lui. Certains disaient : « Que peut-
il bien vouloir dire, ce radoteur ? » Et d’autres : « On 
dirait un prêcheur de divinités étrangères. » Ils disaient 
cela parce que Paul se faisait le messager de « Jésus » 
et de « Résurrection ». 19 Ils vinrent le prendre pour 
le conduire à l’Aréopage. Ils lui disaient : « Pouvons-
nous savoir quel est cet enseignement nouveau que 
tu proposes ? 20 Tu nous rebats les oreilles de choses 
étranges. Nous voulons donc savoir ce que cela 
signifie. » 21 Tous les Athéniens, en effet, ainsi que les 
étrangers de passage, ne consacraient leur temps à 
rien d’autre que dire ou écouter la dernière nouveauté. 

22 Alors Paul, debout au milieu de l’Aréopage, fit ce 
discours : « Athéniens, je peux observer que vous 
êtes, en toutes choses, des hommes particulièrement 
religieux. 23 En effet, en me promenant et en observant 
vos monuments sacrés, j’ai même trouvé un autel 
avec cette inscription : “Au dieu inconnu.” Or, ce que 
vous vénérez sans le connaître, voilà ce que, moi, je 
viens vous annoncer. 24 Le Dieu qui a fait le monde et 
tout ce qu’il contient, lui qui est Seigneur du ciel et 
de la terre, n’habite pas des sanctuaires faits de main 
d’homme ; 25 il n’est pas non plus servi par des mains 
humaines, comme s’il avait besoin de quoi que ce 
soit, lui qui donne à tous la vie, le souffle et tout le 
nécessaire. 26 À partir d’un seul homme, il a fait tous 
les peuples pour qu’ils habitent sur toute la surface 
de la terre, fixant les moments de leur histoire et les 
limites de leur habitat ; 27 Dieu les a faits pour qu’ils le 
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cherchent et, si possible, l’atteignent et le trouvent, 
lui qui, en fait, n’est pas loin de chacun de nous. 28 

Car c’est en lui que nous avons la vie, le mouvement 
et l’être. Ainsi l’ont également dit certains de vos 
poètes : Nous sommes de sa descendance. 29 Si donc 
nous sommes de la descendance de Dieu, nous ne 
devons pas penser que la divinité est pareille à une 
statue d’or, d’argent ou de pierre sculptée par l’art et 
l’imagination de l’homme. 30 Et voici que Dieu, sans 
tenir compte des temps où les hommes l’ont ignoré, 
leur enjoint maintenant de se convertir, tous et 
partout. 31 En effet, il a fixé le jour où il va juger la terre 
avec justice, par un homme qu’il a établi pour cela, 
quand il l’a accrédité auprès de tous en le ressuscitant 
d’entre les morts. » 32 Quand ils entendirent parler de 
résurrection des morts, les uns se moquaient, et les 
autres déclarèrent : « Là-dessus nous t’écouterons 
une autre fois. » 33 C’est ainsi que Paul, se retirant du 
milieu d’eux, s’en alla. 34 Cependant quelques hommes 
s’attachèrent à lui et devinrent croyants. Parmi eux, il 
y avait Denys, membre de l’Aréopage, et une femme 
nommée Damaris, ainsi que d’autres avec eux. 
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Deux haltes sur la route : Thessalonique et Bérée. Un 
accueil très différent dans les deux villes  : mauvais à 
Thessalonique, bon à Bérée.

Thessalonique est la capitale de Macédoine, une 
ville commerciale florissante. La communauté juive 
y est forte. Selon son usage, désormais bien établi, 
Paul se rend à la synagogue. Lors de trois sabbats, 
il y ‘discute’ des Ecritures (verbe dialegomai, utilisé 
10 fois dans les Actes). L’objet des échanges est la 
messianité de Jésus et la conformité de la Passion et 
de la Résurrection du Christ avec les Écritures. Paul 
parvient à convaincre certains juifs, des «  craignant-
Dieu » (païens attirés par le judaïsme) et des femmes 
de haut rang social. Mais on voit que sa prédication 
lui vaut autant d’ennemis que d’amis. C’est un trait 
général dans le livre des Actes. Les membres de la 
synagogue non convaincus fomentent une émeute 
contre lui. Luc décrit la manière précise dont opèrent 
les instigateurs de l’émeute. L’accusation portée fait 
penser à celle du Sanhédrin lorsqu’il livre Jésus à Pilate. 

À Bérée, l’accueil de la synagogue est inverse  : les 
juifs entrent dans la discussion proposée par Paul et 
vérifient le bien-fondé de ses arguments scripturaires. 
Beaucoup deviennent croyants, parmi lesquels, là 
encore, des femmes influentes de la société civile. 
Cela nous permet d’observer que l’intérêt pour la 
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foi chrétienne est reconnu généralement par des 
personnes de ‘haut standing’, tandis qu’il faut ameuter 
les couches les plus basses pour s’opposer à sa diffusion. 
Cette manipulation réussit une fois de plus à Bérée 
où des juifs de Thessalonique arrivent et répètent leur 
manœuvre dilatoire. Paul doit quitter à la ville. 

À Athènes, Paul va se confronter aux philosophes 
grecs, notamment des épicuriens et des stoïciens. 
L’aréopage d’Athènes est le lieu emblématique 
choisi par l’auteur du livre des Actes pour déployer la 
parole de Paul à l’intention de la culture grecque. Le 
rôle politique d’Athènes a été perdu au 1er siècle, mais 
la ville demeure la capitale intellectuelle du monde 
gréco-romain. Le grec est la langue de communication 
universelle en Méditerranée orientale (on peut faire le 
parallèle avec l’anglais aujourd’hui dans les relations 
internationales). Paul est horrifié par les représentations 
des dieux qu’il considère comme autant d’idoles. Sa 
façon de faire va changer. Il parle certes d’abord à la 
synagogue, mais il se risque à une nouvelle méthode, 
typiquement athénienne  : le débat sur l’Agora 
(place publique) avec les passants. On peut faire 
des parallèles avec nos façons d’annoncer l’Evangile 
aujourd’hui. Paul fait feu de tout bois ! Il s’adapte selon 
les circonstances. Son message concerne Jésus et 
la Résurrection. Paul ne craint pas d’aller droit au 
but. Des stoïciens et des épicuriens l’entraînent vers 
l’Aréopage, une colline à l’ouest de l’Acropole, ancien 
lieu d’assemblée populaire. On notera la remarque 
malicieuse du narrateur au sujet des athéniens qui 
sont mordus par les dernières nouveautés à la mode… 
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On peut lire le texte complet, de 17, 1 à 17, 34, ou bien 
choisir l’un ou l’autre passage, comme par exemple celui 
du discours devant l’Aréopage : v. 22 à 34.

Le discours que tient Paul est construit selon les 
règles de la rhétorique ancienne : un exorde (v. 22-23), 
une argumentation (v. 24-29), une péroraison (v. 30-31). 
Paul s’appuie sur les penseurs grecs pour fonder son 
argumentation. C’est un bel exemple de tentative 
d’inculturation du monothéisme judéo-chrétien. 
Cependant, dans la conclusion, Paul affirme l’échec 
de toute tentative de découvrir sans l’Évangile un 
Dieu pourtant proche. La nécessaire conversion à 
Dieu est située sous l’horizon du jugement dernier. 

 Le discours va s’interrompre à l’écoute du mot 
« résurrection » qui déclenche moquerie et désintérêt 
(avec quelques exceptions tout de même). Comme 
Socrate, Paul est rejeté pour motif de déviance 
religieuse. Dans les Actes, invariablement, qu’il s’agisse 
du judaïsme ou plus largement du monde gréco-
romain, le point de rupture avec la foi chrétienne est 
la résurrection de Jésus. 

Réunion de Groupe2
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Chapitre 18
01 Après cela, Paul s’éloigna d’Athènes et se rendit à 

Corinthe. 02 Il y trouva un Juif nommé Aquilas, originaire 
de la province du Pont, récemment arrivé d’Italie, 
ainsi que sa femme Priscille ; l’empereur Claude, en 
effet, avait pris la décision d’éloigner de Rome tous 
les Juifs. Paul entra en relation avec eux ; 03 comme 
ils avaient le même métier, il demeurait chez eux et y 
travaillait, car ils étaient, de leur métier, fabricants de 
tentes. 

04 Chaque sabbat, Paul discutait à la synagogue et 
s’efforçait de convaincre aussi bien les Juifs que les 
Grecs. 05 Quand Silas et Timothée furent arrivés de 
Macédoine, Paul se consacra entièrement à la Parole, 
attestant aux Juifs que le Christ, c’est Jésus. 06 Devant 
leur opposition et leurs injures, Paul secoua ses 
vêtements et leur dit : « Que votre sang soit sur votre 
tête ! Moi, je n’ai rien à me reprocher. Désormais, j’irai 
vers les païens. » 07 Quittant la synagogue, il alla chez 
un certain Titius Justus, qui adorait le Dieu unique ; sa 
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maison était tout à côté de la synagogue. 08 Or Crispus, 
chef de synagogue, crut au Seigneur, avec toute sa 
maison. Beaucoup de Corinthiens, apprenant cela, 
devenaient croyants et se faisaient baptiser. 

09 Une nuit, le Seigneur dit à Paul dans une vision : 
« Sois sans crainte : parle, ne garde pas le silence. 10 

Je suis avec toi, et personne ne s’en prendra à toi 
pour te maltraiter, car dans cette ville j’ai pour moi 
un peuple nombreux. » 11 Paul y séjourna un an et 
demi et il leur enseignait la parole de Dieu. 12 Sous le 
proconsulat de Gallion en Grèce, les Juifs, unanimes, 
se dressèrent contre Paul et l’amenèrent devant le 
tribunal, 13 en disant : « La manière dont cet individu 
incite les gens à adorer le Dieu unique est contraire 
à la loi. » 14 Au moment où Paul allait ouvrir la bouche, 
Gallion déclara aux Juifs : « S’il s’agissait d’un délit ou 
d’un méfait grave, je recevrais votre plainte à vous, 
Juifs, comme il se doit. 15 Mais s’il s’agit de débats 
sur des mots, sur des noms et sur la Loi qui vous est 
propre, cela vous regarde. Être juge en ces affaires, 
moi je m’y refuse. » 16 Et il les chassa du tribunal. 17 Tous 
alors se saisirent de Sosthène, chef de synagogue, et 
se mirent à le frapper devant le tribunal, tandis que 
Gallion restait complètement indifférent. 

18 Paul demeura encore assez longtemps à Corinthe. 
Puis il fit ses adieux aux frères et s’embarqua pour 
la Syrie, accompagné de Priscille et d’Aquilas. À 
Cencrées, il s’était fait raser la tête, car le vœu qui le 
liait avait pris fin. 19 Ils arrivèrent à Éphèse ; il laissa là 
ses compagnons, mais lui, entrant à la synagogue, 
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se mit à discuter avec les Juifs. 20 Comme ceux-ci lui 
demandaient de rester plus longtemps, il n’accepta 
pas. 21 En faisant ses adieux, il dit : « Je reviendrai 
encore chez vous, si Dieu le veut. » Et, quittant Éphèse, 
il reprit la mer. 

22 Ayant débarqué à Césarée, il monta saluer l’Église 
de Jérusalem, puis descendit à Antioche. 23 Après y 
avoir passé quelque temps, Paul partit. Il parcourut 
successivement le pays galate et la Phrygie, en 
affermissant tous les disciples. 24 Or, un Juif nommé 
Apollos, originaire d’Alexandrie, venait d’arriver à 
Éphèse. C’était un homme éloquent, versé dans les 
Écritures. 25 Il avait été instruit du Chemin du Seigneur ; 
dans la ferveur de l’Esprit, il parlait et enseignait 
avec précision ce qui concerne Jésus, mais, comme 
baptême, il ne connaissait que celui de Jean. 26 Il se 
mit donc à parler avec assurance à la synagogue. 
Quand Priscille et Aquilas l’entendirent, ils le prirent 
à part et lui exposèrent avec plus de précision le 
Chemin de Dieu. 27 Comme Apollos voulait se rendre 
en Grèce, les frères l’y encouragèrent, et écrivirent aux 
disciples de lui faire bon accueil. Quand il fut arrivé, il 
rendit de grands services à ceux qui étaient devenus 
croyants par la grâce de Dieu. 28 En effet, avec vigueur 
il réfutait publiquement les Juifs, en démontrant par 
les Écritures que le Christ, c’est Jésus. 
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Comme on a déjà pu le constater, la ‘stratégie’ 
missionnaire de Paul est centrée sur les villes. Après 
Athènes, haut lieu de la culture grecque, il gagne 
la grande cité commerciale de Corinthe. C’est une 
colonie romaine très populeuse, qui doit sa fortune 
à l’activité portuaire de part et d’autre de l’isthme. 
Paul choisit donc de s’y installer pour 18 mois. Trois 
épisodes se succèdent  : les démêlés de Paul avec 
la synagogue, le succès de sa mission, ses ennuis 
judiciaires. 

 L’installation de Paul à Corinthe est facilitée par la 
rencontre providentielle du couple Aquilas et Priscille, 
expulsés de Rome. On apprend que Paul pratique 
un métier manuel, comme il est d’usage chez les 
rabbins ; il est fabricant de tentes (le terme grec peut 
signifier plus largement ‘artisan du cuir’), comme 
Aquilas et Priscille. L’attitude de Paul est toujours la 
même : il s’adresse d’abord à la synagogue, mais 
devant le refus il se tourne vers les païens. Ici, la 
rupture est pour ainsi dire solennisée : Paul secoue 
ses vêtements. 

 Paul se rend chez un certain Titius Justus. 
Crispus, chef de la synagogue est passé du côté 
de la foi chrétienne – ce qui n’est pas fait pour 
apaiser les relations avec la population juive. Mais, 
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beaucoup, suivent Crispus et deviennent chrétiens. 
Paul bénéficie d’une vision qui l’encourage, en des 
termes typiques des récits de vocation : « Sois sans 
crainte… je suis avec toi  » (Josué, Isaïe, Jérémie). 
L’affirmation capitale est que dans cette ville un 
peuple nombreux lui est destiné. 

 Une dénonciation juive conduit Paul à son 
premier face-à-face avec l’autorité impériale. Le 
proconsulat de Gallion, qui est le frère du philosophe 
Sénèque, peut être daté de l’année 51 ou 52, grâce 
à une inscription. Gallion se déclare incompétent à 
arbitrer une querelle interne au judaïsme. En passant, 
on constate que Luc en profite pour confirmer que 
le christianisme ne constitue pas une menace pour 
l’empire. 

Du v. 18 à 23, on trouve une notice de voyage qui 
retrace la reprise de l’itinérance de Paul. L’Apôtre 
part pour Ephèse avec Aquilas et Priscille. Il n’y reste 
pas, mais promet d’y revenir. Il rejoint Antioche via 
une escale à Césarée et un passage à Jérusalem 
où il « monte saluer l’Eglise ». Sa tournée pastorale 
en Galatie et en Phrygie manifeste son souci de 
maintenir le lien avec les Eglises, tandis que son 
passage à Jérusalem confirme son attachement à 
l’Eglise-mère. 

Le passage suivant, du v. 24 au v. 28, prend place 
entre deux séjours de Paul à Ephèse. Il s’agit d’un 
intermède narratif, mais qui nous donne un aperçu 

31



On peut lire le texte complet, de 18, 1 à 18, 28, ou 
bien choisir l’un ou l’autre passage, comme par 
exemple : 18, 1-17.

Réunion de Groupe2

4ede la diversité du christianisme naissant et permet un 
recoupement avec la 1ère lettre aux Corinthiens. Le 
héros de l’histoire est Apollos, un juif natif d’Alexandrie. 
Il était  instruit de « la Voie du Seigneur » (c’est ainsi 
qu’on désignait la foi au Christ ; ses adeptes étaient 
appelés «  ceux de la Voie  »), mais il ne connaissait 
que le baptême de Jean le Baptiste. Ce qui intéresse 
le plus Luc est de constater que la lacune d’Apollos 
est comblée par un catéchisme d’appoint de la part 
d’Aquilas et Priscille, eux-mêmes formés par Paul. 
Fort de ce nouvel enseignement, Apollos devient 
à son tour missionnaire ; il part pour l’Achaïe et fait 
merveille là-bas en argumentant auprès des Juifs 
sur la messianité de Jésus. 
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Chapitre 19
01 Pendant qu’Apollos était à Corinthe, Paul traversait 

le haut pays ; il arriva à Éphèse, où il trouva quelques 
disciples. 02 Il leur demanda : « Lorsque vous êtes 
devenus croyants, avez-vous reçu l’Esprit-Saint ? » Ils 
lui répondirent : « Nous n’avons même pas entendu 
dire qu’il y a un Esprit-Saint. » 03 Paul reprit : « Quel 
baptême avez-vous donc reçu ? » Ils répondirent : 
« Celui de Jean le Baptiste. » 04 Paul dit alors : « Jean 
donnait un baptême de conversion : il disait au 
peuple de croire en celui qui devait venir après lui, 
c’est-à-dire en Jésus. » 05 Après l’avoir entendu, ils se 
firent baptiser au nom du Seigneur Jésus. 06 Et quand 
Paul leur eut imposé les mains, l’Esprit Saint vint sur 
eux, et ils se mirent à parler en langues mystérieuses 
et à prophétiser. 07 Ils étaient une douzaine d’hommes 
au total.  

08 Paul se rendit à la synagogue où, pendant trois 
mois, il prit la parole avec assurance ; il discutait et 
usait d’arguments persuasifs à propos du royaume 
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de Dieu. 09 Certains s’endurcissaient et refusaient 
de croire ; devant la multitude, ils dénigraient le 
Chemin du Seigneur Jésus. C’est pourquoi Paul se 
sépara d’eux. Il prit les disciples à part et s’entretenait 
chaque jour avec eux dans l’école de Tyrannos. 10 Cela 
dura deux ans, si bien que tous les habitants de la 
province d’Asie, Juifs et Grecs, entendirent la parole 
du Seigneur. 11 Par les mains de Paul, Dieu faisait des 
miracles peu ordinaires, 12 à tel point que l’on prenait 
des linges ou des mouchoirs qui avaient touché sa 
peau, pour les appliquer sur les malades ; alors les 
maladies les quittaient et les esprits mauvais sortaient. 

13 Certains exorcistes juifs itinérants entreprirent de 
prononcer le nom du Seigneur Jésus sur ceux qui 
étaient possédés par les esprits mauvais, en disant : 
« Je vous exorcise par ce Jésus que Paul proclame. » 14 

Les sept fils d’un certain Scéva, un grand prêtre juif, 
agissaient ainsi. 15 Mais l’esprit mauvais leur répondit : 
« Jésus, je le connais ; Paul, je sais qui c’est ; mais vous, 
qui êtes-vous ? » 16 Et, bondissant sur eux, l’homme 
en qui était l’esprit mauvais les maîtrisa tous avec 
une telle violence, qu’ils s’enfuirent de la maison, tout 
nus et couverts de blessures. 17 Cela fut connu par 
tous les Juifs et les Grecs habitant Éphèse ; la crainte 
s’empara de tous, et l’on exaltait le nom du Seigneur 
Jésus. 18 Beaucoup de ceux qui étaient devenus 
croyants venaient confesser publiquement les 
pratiques auxquelles ils s’étaient livrés. 19 Bon nombre 
de ceux qui avaient pratiqué les sciences occultes 
rassemblaient leurs livres et les brûlaient devant tout 
le monde ; on en évalua le prix : cela faisait cinquante 
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mille pièces d’argent. 20 Ainsi, par la force du Seigneur, 
la Parole était féconde et gagnait en vigueur. 

21 Après ces événements, Paul forma le projet de 
passer par la Macédoine et la Grèce pour aller à 
Jérusalem ; il disait : « Après être allé là-bas, il faudra 
que je voie également Rome. » 22 Ayant alors envoyé en 
Macédoine deux de ses auxiliaires, Timothée et Éraste, 
lui-même resta un certain temps dans la province 
d’Asie. 23 C’est à cette époque qu’il y eut des troubles 
non négligeables à propos du Chemin du Seigneur 
Jésus. 24 Un orfèvre nommé Démétrios, qui fabriquait 
des sanctuaires d’Artémis en argent, procurait aux 
artisans des bénéfices non négligeables. 25 Il les 
réunit, avec les ouvriers qui exerçaient des métiers du 
même genre, et il leur dit : « Mes amis, vous savez que 
ces bénéfices sont la source de notre prospérité. 26 

Or vous voyez bien et vous entendez ce que l’on dit : 
non seulement à Éphèse mais dans presque toute la 
province d’Asie, ce Paul, par sa persuasion, a dévoyé 
toute une foule de gens, en disant que les dieux 
faits de main d’homme ne sont pas des dieux. 27 Cela 
risque non seulement de jeter le discrédit sur notre 
profession, mais encore de faire compter pour rien 
le temple d’Artémis, la grande déesse, et bientôt 
de la priver de son prestige, elle qui est adorée par 
toute l’Asie et le monde entier. » 28 Remplis de fureur, 
les auditeurs criaient : « Grande est l’Artémis des 
Éphésiens ! » 29 La confusion gagna la ville entière, et 
les gens se précipitèrent tous ensemble au théâtre, 
en y entraînant avec eux les Macédoniens Gaïos et 
Aristarque, compagnons de voyage de Paul. 
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30 Or Paul voulait rejoindre l’assemblée du peuple, 
mais les disciples ne le laissaient pas faire, 31 et 
quelques-uns des dirigeants de la province, qui 
étaient ses amis, lui envoyèrent un message pour 
l’exhorter à ne pas s’exposer en allant au théâtre. 32 Les 
uns criaient une chose, les autres une autre : en effet, 
l’assemblée était en pleine confusion, et la plupart ne 
savaient même pas pourquoi ils étaient réunis. 33 Des 
gens dans la foule expliquèrent l’affaire à un certain 
Alexandre, que les Juifs poussaient en avant. Celui-
ci, faisant un geste de la main, voulait plaider devant 
l’assemblée. 34 Mais quand on découvrit qu’il était 
Juif, tous se mirent à crier d’une seule voix pendant 
près de deux heures : « Grande est l’Artémis des 
Éphésiens ! » 35 Le secrétaire de la cité, ayant calmé la 
foule, prit la parole : « Éphésiens, quel homme en ce 
monde ignore que la cité d’Éphèse est la gardienne du 
temple de la grande Artémis et de sa statue tombée 
du ciel ? 36 Cela est incontestable. Il vous faut donc 
garder votre calme et éviter toute action précipitée. 37 

Vous avez amené ici ces hommes, qui n’ont commis 
ni vol sacrilège, ni blasphème contre notre déesse. 38 

Si donc Démétrios et les artisans qui l’accompagnent 
ont un grief contre quelqu’un, il existe des jours 
d’audience, et il y a des proconsuls : qu’ils portent 
plainte. 39 Mais si vous avez d’autres requêtes, cela se 
réglera à l’assemblée prévue par la loi. 40 En effet, avec 
l’affaire d’aujourd’hui, nous risquons d’être accusés 
d’émeute, car nous ne pourrons alléguer aucun motif 
pour rendre compte de ce rassemblement. » Ayant 
ainsi parlé, il renvoya l’assemblée. 
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Avant de donner quelques indications sur le 
passage qui nous intéresse pour cette 4ème 
rencontre, on peut dresser le panorama du troisième 
voyage de Paul (18, 23 – 21, 19).

 A la fin du chapitre 18, on a vu que Paul était 
rentré à Antioche, après être passé à Césarée puis, 
semble-t-il, à Jérusalem (18, 22). Il reste quelques 
temps à Antioche (18, 23a). Puis, il repart pour un 
troisième voyage. Comme dans le récit du précédent 
voyage, Luc note d’abord, sans s’y attarder (18, 
23b), le passage dans les communautés fondées 
antérieurement. Ayant ainsi traversé la Galatie et 
la Phrygie, Paul se rend à Ephèse, étape majeure 
du 3ème voyage. Le chapitre 19 porte tout entier 
sur l’activité de Paul en cette ville où il demeure 
de deux à trois ans. Après quoi, il entreprend une 
tournée des communautés de la Grèce – il séjourne 
à nouveau 3 mois à Corinthe (20, 2) – puis, après une 
escale à Troas (20, 6-12), il revient finalement dans la 
région d’Ephèse. Ayant convoqué les responsables 
de cette Eglise à Milet, il y prononce son troisième 
grand discours (20, 17-35). Ainsi, après la prédication 
aux juifs à Antioche de Pisidie (chap. 13), après celle 
aux païens à Athènes (chap. 17), on a maintenant 
celle aux chrétiens à Milet, dans laquelle Paul dresse 
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une sorte de rétrospective de son ministère tout en 
évoquant la « Passion » qui l’attend.

 Depuis la Phrygie, par les hauts plateaux, Paul 
revient à Ephèse comme il l’avait promis. Là, un 
nouveau défi l’attend. C’est un grand carrefour de 
courants religieux. Il n’est pas le premier, ni le seul, à 
prêcher le Christ. Son séjour va durer plus de deux 
ans. La séquence (v. 1 à 20) présente trois tableaux : 
les baptisés johannites, les succès de Paul, l’affaire 
des exorcistes juifs.

À Éphèse, Paul rencontre un groupe de croyants qui 
ignore l’Esprit-Saint. Ils ont reçu le baptême de Jean. 
Cela nous fait deviner la vigueur du prosélytisme 
baptiste et sa proximité/rivalité avec la foi chrétienne. 
Comme pour Apollos, un enseignement vient 
compléter une foi déficiente. Le baptême au nom 
de Jésus précède le don de l’Esprit par imposition 
des mains (c’est notre actuel sacrement de la 
confirmation). 

Paul réussit dans sa prédication à la synagogue, 
mais il rencontre néanmoins des oppositions qui 
le conduisent à rompre pour s’établir dans l’école 
de Tyrannos. Il devait s’agir d’un bâtiment scolaire, 
affecté aux cours le matin et disponible le reste du 
temps. Cette nouvelle situation permet à « toute la 
population  » d’entendre la Parole du Seigneur. S’y 
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ajoute l’action de guérison  : les gens accordent un 
pouvoir spirituel aux mouchoirs de Paul. 

 Intervient ensuite l’affaire des exorcistes. Sept 
juifs itinérants, fils du Grand Prêtre Scéva, se servent 
du nom de Jésus associé à celui de Paul pour chasser 
les esprits mauvais. Mais Paul les traite d’imposteurs. 
La mésaventure des exorcistes entraîne dans la 
population un vaste mouvement de renoncement 
aux pratiques magiques qui se traduit par une scène 
haute en couleur  : on brûle les livres de sciences 
occultes dont l’énorme valeur correspond à 135 
années de salaire moyen ! Ephèse avait la réputation 
d’être un centre de production de livres magiques… 
Conclusion au v. 20 : quand la magie s’envole en 
fumée, la Parole gagne en puissance. 

 Vient ensuite l’épisode de l’émeute des orfèvres. 
La source principale de la richesse de la ville d’Ephèse 
vient du temple d’Artémis, déesse de la fécondité, 
attraction visitée par des gens venant de partout. 
Le sanctuaire était considéré comme l’une des 
sept merveilles du monde. Le succès de la mission 
chrétienne inquiète l’orfèvre Démétrius, fabricant de 
miniatures du temple. Des fouilles archéologiques 
ont retrouvé ces objets, manufacturés à des milliers 
d’exemplaires destinés aux touristes et aux pèlerins. 
Le risque est de voir reculer le culte à la déesse et 
donc d’entraîner un préjudice économique pour le 
commerce… Une lettre de Pline le Jeune, datant de 111, 
confirme le risque en déplorant la baisse de ventes 
d’animaux de sacrifice que provoque le succès du 
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On pourra choisir de méditer sur tel ou tel passage ; 
par exemple : 19, 1-10 ou 19, 21-40. 
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5echristianisme (lettre X, 96). Démétrius fomente une 
émeute. Luc souligne un fois encore l’efficacité 
de l’ordre romain, comme ce fut le cas dans la 
comparution devant Gallion. Les fonctionnaires font 
régner une légalité qui protège les missionnaires 
chrétiens des attaques infondées dont ils sont l’objet. 
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Chapitre 20
01 Quand le tumulte se fut calmé, Paul fit venir les 
disciples et les encouragea ; puis, les ayant salués, il se 
mit en route pour la Macédoine. 02 Après avoir traversé 
la région en adressant aux disciples de nombreuses 
paroles d’encouragement, il arriva en Grèce 03 et 
y passa trois mois. Il allait prendre la mer pour la 
Syrie, lorsqu’à la suite d’un complot des Juifs contre 
lui, il décida de repasser par la Macédoine. 04 Il était 
accompagné par Sopatros, fils de Pyrrhos de Bérée, 
par Aristarque et Secundus de Thessalonique, par 
Gaïos de Derbé, par Timothée, ainsi que par Tychique 
et Trophime de la province d’Asie. 05 Ces derniers 
étaient partis en avant et nous attendaient à Troas  06 

Quant à nous, après la Pâque, nous avons embarqué 
à Philippes ; et, au bout de cinq jours, nous les avons 
rejoints à Troas, où nous avons passé sept jours. 
07 Le premier jour de la semaine, nous étions 
rassemblés pour rompre le pain, et Paul, qui devait 
partir le lendemain, s’entretenait avec ceux qui 

Actes des Apôtres, 20,1 à 20, 38
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étaient là. Il continua de parler jusqu’au milieu de 
la nuit, 08 car, dans la salle du haut où nous étions 
rassemblés, il y avait suffisamment de lampes. 09 Un 
jeune garçon nommé Eutyque, assis sur le rebord de 
la fenêtre, fut gagné par un profond sommeil tandis 
que Paul prolongeait l’entretien ; pris par le sommeil, 
il tomba du troisième étage et, quand on le souleva, 
il était mort. 10 Paul descendit, se précipita sur lui et 
le prit dans ses bras en disant : « Ne vous agitez pas 
ainsi : le souffle de vie est en lui ! » 11 Il remonta, rompit 
le pain et mangea ; puis il conversa avec eux assez 
longtemps, jusqu’à l’aube ; ensuite il s’en alla. 12 Quant 
au garçon, on l’emmena bien vivant, et ce fut un 
immense réconfort. 
13 Pour nous, ayant pris les devants par bateau, nous 
avons gagné le large pour Assos, où nous devions 
reprendre Paul ; celui-ci, en effet, devait y aller par 
la route : ainsi en avait-il disposé. 14 Lorsqu’il nous 
a rejoints à Assos, nous l’avons repris pour aller à 
Mitylène. 15 Nous avons embarqué le lendemain et, de 
là, nous sommes parvenus en face de Khios ; le jour 
suivant, nous avons fait la traversée jusqu’à Samos, 
et le jour d’après nous sommes allés jusqu’à Milet. 16 

En effet, Paul avait pris la décision de passer au large 
d’Éphèse pour ne pas avoir à rester trop longtemps 
dans la province d’Asie, car il se hâtait pour être, si 
possible, à Jérusalem le jour de la Pentecôte. 
17 Depuis Milet, il envoya un message à Éphèse pour 
convoquer les Anciens de cette Église. 18 Quand ils 
furent arrivés auprès de lui, il leur adressa la parole : 
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« Vous savez comment je me suis toujours comporté 
avec vous, depuis le premier jour où j’ai mis le pied en 
Asie : 19 j’ai servi le Seigneur en toute humilité, dans les 
larmes et les épreuves que m’ont values les complots 
des Juifs ; 20 je n’ai rien négligé de ce qui était utile, 
pour vous annoncer l’Évangile et vous donner un 
enseignement en public ou de maison en maison. 21 Je 
rendais témoignage devant Juifs et Grecs pour qu’ils 
se convertissent à Dieu et croient en notre Seigneur 
Jésus. 22 Et maintenant, voici que je suis contraint par 
l’Esprit de me rendre à Jérusalem, sans savoir ce qui 
va m’arriver là-bas. 23 Je sais seulement que l’Esprit-
Saint témoigne, de ville en ville, que les chaînes et 
les épreuves m’attendent. 24 Mais en aucun cas, je 
n’accorde du prix à ma vie, pourvu que j’achève ma 
course et le ministère que j’ai reçu du Seigneur Jésus : 
rendre témoignage à l’évangile de la grâce de Dieu. 25 

Et maintenant, je sais que vous ne reverrez plus mon 
visage, vous tous chez qui je suis passé en proclamant 
le Royaume. 26 C’est pourquoi j’atteste aujourd’hui 
devant vous que je suis pur du sang de tous, 27 car je 
n’ai rien négligé pour vous annoncer tout le dessein de 
Dieu. 28 Veillez sur vous-mêmes, et sur tout le troupeau 
dont l’Esprit Saint vous a établis responsables, pour 
être les pasteurs de l’Église de Dieu, qu’il s’est acquise 
par son propre sang. 29 Moi, je sais qu’après mon 
départ, des loups redoutables s’introduiront chez 
vous et n’épargneront pas le troupeau. 30 Même du 
milieu de vous surgiront des hommes qui tiendront 
des discours pervers pour entraîner les disciples à 
leur suite. 31 Soyez donc vigilants, et souvenez-vous 
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que, durant trois ans, nuit et jour, je n’ai cessé, dans 
les larmes, de reprendre chacun d’entre vous. 32 Et 
maintenant, je vous confie à Dieu et à la parole de sa 
grâce, lui qui a le pouvoir de construire l’édifice et de 
donner à chacun l’héritage en compagnie de tous 
ceux qui ont été sanctifiés. 33 Je n’ai convoité ni l’argent 
ni l’or ni le vêtement de personne. 34 Vous le savez bien 
vous-mêmes : les mains que voici ont pourvu à mes 
besoins et à ceux de mes compagnons. 35 En toutes 
choses, je vous ai montré qu’en se donnant ainsi de 
la peine, il faut secourir les faibles et se souvenir des 
paroles du Seigneur Jésus, car lui-même a dit : Il y a 
plus de bonheur à donner qu’à recevoir. » 36 Quand 
Paul eut ainsi parlé, il s’agenouilla et pria avec eux 
tous. 37 Tous se mirent à pleurer abondamment ; ils se 
jetaient au cou de Paul et l’embrassaient ; 38 ce qui les 
affligeait le plus, c’est la parole qu’il avait dite : « Vous 
ne verrez plus mon visage ». Puis on l’accompagna 
jusqu’au bateau. 
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Dans ce chapitre, il s’agit du dernier grand périple 
missionnaire de saint Paul et de ses compagnons. 

Paul avait projeté une visite pastorale aux Eglises de 
Macédoine et d’Achaïe avant de rejoindre Jérusalem. 
Il passe à l’acte, mais son voyage sera, une fois de 
plus, troublé. Après les adieux de Paul aux croyants 
d’Ephèse (v. 1) et le passage en Macédoine et en 
Achaïe, un complot juif contre lui le contraint à se 
dérouter  : au lieu d’embarquer à Corinthe pour la 
Syrie, il reprend la route terrestre pour Philippes où 
il fête la Pâque, avant d’embarquer pour Troas. Luc 
choisit ce moment pour présenter le groupe de sept 
hommes qui l’accompagne. Il avait cité auparavant 
l’un ou l’autre. Le groupe rassemble des personnes 
originaires des régions où Paul a effectué des 
missions : Macédoine, Galatie et Asie. Plusieurs noms 
se retrouvent dans les épîtres de Paul  : Timothée, 
Tychique, Aristarque, Trophime, Sôpater.

 À Troas (ancienne Troie), se déroule un événement 
extraordinaire que l’auteur nous fait partager, non 
sans émotion et… humour. Une veillée eucharistique 
a été organisée dans une maison. La prédication 
de Paul est longue (elle se prolonge jusque vers 
minuit !) : « il n’en finissait pas de parler », « il prolonge 
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l’entretien jusqu’à l’aube ». Vers minuit, dans la salle 
du 3ème étage, un jeune homme s’endort sur le 
rebord de la fenêtre et tombe. Son nom a été retenu : 
Eutyque (ce qui veut dire « le chanceux »). Le geste 
de Paul qui le prend dans ses bras fait penser à celui 
du prophète Elie (1 R 17, 22-23). Paul célèbre ensuite 
l’eucharistie, mémorial de la Pâque du Christ, de 
sa victoire sur la mort. 

 De Troas à Milet (v 13-16). Cette chronique de 
voyage relate un cabotage entre îles et ports de la 
côte asiatique de la mer Egée, de Troas à Milet. Paul 
espère être à Jérusalem le jour de la Pentecôte. 

 Le discours de Paul aux Anciens (c’est-à-dire 
aux responsables) de l’Eglise d’Ephèse est le seul 
adressé à des chrétiens dans les Actes. Il donne 
une image des intérêts pastoraux de Paul, dans son 
travail d’affermissement des communautés. Il s’agit 
d’un discours d’adieux où Paul livre en quelque sorte 
son testament spirituel. Paul commence par une 
rétrospective de sa vie entièrement consacrée au 
service du Seigneur. La vie de Paul fut conforme à 
celle du Christ : humilité, larmes, persécutions. Son 
évangélisation n’a négligé personne. L’ouverture 
sur son avenir est sombre. Il se dit «  prisonnier 
de l’Esprit  » et l’Esprit lui prédit que la détresse 
l’attend. Mais Paul refuse que ce futur sombre 
l’empêche de mener à terme son ministère, qui 

46



On peut lire et méditer l’ensemble du chapitre ou 
bien simplement le récit du discours d’adieu aux 
Anciens d’Ephèse (v. 17 à 38).
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est de propager l’Evangile de la grâce de Dieu. 
Les Anciens sont ensuite exhortés solennellement à 
prendre soin du troupeau de Dieu. L’Esprit Saint a fait 
d’eux des episkopoi de l’Eglise (v. 28), c’est-à-dire les 
gardiens, les surveillants (episkopos a donné evêque). 
Ce mandat donné aux Anciens s’accompagne d’une 
bénédiction. Paul les confie « à Dieu et à sa Parole 
de grâce  ». Il prie, en s’agenouillant, avec eux. La 
séparation, annoncée par Paul comme définitive, 
donne lieu à des adieux déchirants  : pleurs et 
embrassades. 
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Chapitre 21
01 Alors, après nous être séparés d’eux, nous avons 

gagné le large et filé droit sur Cos, le lendemain sur 
Rhodes, et de là sur Patara. 02 Puis, ayant trouvé un 
bateau qui faisait la traversée vers la Phénicie, nous 
sommes montés à bord et nous avons gagné le 
large. 03 Arrivés en vue de Chypre, nous avons laissé l’île 
sur notre gauche ; nous avons navigué vers la Syrie et 
nous avons débarqué à Tyr : c’est là, en effet, que le 
bateau déchargeait sa cargaison. 04 Ayant trouvé les 
disciples, nous sommes restés sept jours avec eux ; 
ceux-ci, poussés par l’Esprit, disaient à Paul de ne pas 
monter à Jérusalem. 05 Mais quand notre séjour a été 
achevé, nous sommes partis et nous avons repris la 
route, accompagnés jusqu’en dehors de la ville par 
tous, y compris les femmes et les enfants. À genoux 
sur le rivage, nous avons prié ; 06 après nous être dit 
adieu les uns aux autres, nous avons embarqué à 
nouveau sur le bateau, tandis qu’ils retournaient chez 
eux. 

Actes des Apôtres, 21,1 à 21, 36
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rencontre
07 Quant à nous, achevant notre traversée, de Tyr 

nous sommes arrivés à Ptolémaïs ; ayant salué les 
frères, nous avons passé une journée chez eux. 08 

Partis le lendemain, nous sommes allés à Césarée, 
nous sommes entrés dans la maison de Philippe, 
l’évangélisateur, qui était l’un des Sept, et nous sommes 
restés chez lui. 09 Il avait quatre filles non mariées, qui 
prophétisaient. 10 Comme nous restions là plusieurs 
jours, un prophète nommé Agabos descendit de 
Judée. 11 Il vint vers nous, enleva la ceinture de Paul, 
se ligota les pieds et les mains, et déclara : « Voici ce 
que dit l’Esprit Saint : L’homme à qui appartient cette 
ceinture, les Juifs le ligoteront de la sorte à Jérusalem 
et le livreront aux mains des nations. » 12 Quand nous 
avons entendu cela, nous et les frères qui habitaient 
là, nous l’exhortions à ne pas monter à Jérusalem.  13 

Alors Paul répondit : « Que faites-vous là à pleurer et 
à me briser le cœur ? Moi je suis prêt, non seulement 
à me laisser ligoter, mais encore à mourir à Jérusalem 
pour le nom du Seigneur Jésus. » 14 N’ayant pu le 
persuader, nous n’avons pas insisté, et nous avons 
dit : « Que la volonté du Seigneur soit faite. » 

15 À la fin du séjour, nos préparatifs étant achevés, 
nous sommes montés à Jérusalem. 16 Quelques 
disciples, venus avec nous de Césarée, nous 
conduisirent chez un certain Mnason de Chypre, un 
disciple des premiers jours, pour que nous y recevions 
l’hospitalité. 17 Les frères, à notre arrivée à Jérusalem, 
nous ont fait bon accueil. 18 Le lendemain, Paul s’est 
rendu avec nous chez Jacques, où sont arrivés tous 
les Anciens. 19 Après les avoir salués, il leur expliqua en 
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détail ce que Dieu avait fait parmi les nations à travers 
son ministère. 20 L’ayant écouté, ils glorifiaient Dieu. Ils 
dirent à Paul : « Tu vois, frère, combien de dizaines de 
milliers de Juifs sont devenus croyants, et ils ont tous 
une ardeur jalouse pour la Loi. 21 Or ils ont entendu ce 
que l’on colporte à ton sujet : par ton enseignement, 
tu détournes de Moïse tous les Juifs des nations, en 
leur disant de ne pas circoncire leurs enfants et de 
ne pas suivre les coutumes. 22 Que faut-il donc faire ? 
De toute façon, ils apprendront ton arrivée. 23 Fais 
donc ce que nous allons te dire. Nous avons ici quatre 
hommes qui sont tenus par un vœu. 24 Prends-les avec 
toi, accomplis la purification en même temps qu’eux, 
et paie ce qu’il faut pour qu’ils se fassent raser la tête. 
Alors tout le monde saura qu’il n’y a rien de vrai dans 
ce que l’on colporte sur toi, mais que tu marches, toi 
aussi, en gardant la Loi. 25 Quant aux croyants venus 
des nations, nous leur avons écrit nos décisions : ils 
doivent se garder des viandes offertes en sacrifice 
aux idoles, du sang, de la viande non saignée, et de 
l’inconduite sexuelle. » 

26 Alors, le lendemain, Paul prit ces hommes avec lui, 
accomplit la purification en même temps qu’eux, et 
il entra dans le Temple pour indiquer à quelle date, 
le temps de la purification étant achevé, l’offrande 
serait présentée pour chacun d’eux. 27 Les sept jours 
de la purification allaient s’achever, quand les Juifs 
venus de la province d’Asie, voyant Paul dans le 
Temple, semèrent la confusion dans toute la foule 
et mirent la main sur lui, 28 en s’écriant : « Israélites, 
au secours ! Voilà l’homme qui, auprès de tous et 
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partout, répand son enseignement contre le peuple, 
contre la Loi et contre ce Lieu ! Bien plus, il a aussi fait 
entrer des Grecs dans le Temple, il a souillé ce Lieu 
saint ! » 29 En effet, ils avaient vu auparavant Trophime 
d’Éphèse avec Paul dans la ville, et ils pensaient que 
celui-ci l’avait introduit dans le Temple.  30 La ville tout 
entière s’agita, le peuple accourut de toutes parts, 
on se saisit de Paul et on l’entraîna hors du Temple, 
dont on ferma aussitôt les portes. 31 Tandis qu’on 
cherchait à le tuer, l’officier romain commandant 
la cohorte fut informé que tout Jérusalem était en 
pleine confusion. 32 Il prit immédiatement avec lui des 
soldats et des centurions, et descendit en courant 
vers la foule. À la vue du commandant et des soldats, 
on cessa de frapper Paul. 33 Alors le commandant 
s’approcha, se saisit de lui et ordonna de l’attacher 
avec deux chaînes ; puis il demanda qui il était et ce 
qu’il avait fait. 34 Dans la foule, les uns hurlaient une 
chose, les autres une autre. Ne réussissant pas à savoir 
quelque chose de précis à cause du tumulte, il donna 
l’ordre de conduire Paul à la forteresse. 35 En arrivant 
aux marches de l’escalier, on dut le faire porter par 
les soldats à cause de la violence de la foule, 36 car la 
multitude du peuple suivait en criant : « Mort à cet 
homme ! » 
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 La montée à Jérusalem (21, 1-17)
Paul et son groupe s’embarquent sur un bateau 

marchand pour un périple de 800 km, dont la 
durée a dû atteindre pour le moins quatre à cinq 
jours. De Milet, le voyage conduit à Cos, à Rhodes, 
puis s’infléchit vers l’est en direction de la Phénicie 
pour terminer à Tyr. À Tyr, le groupe découvre des 
disciples. On n’en avait jamais parlé auparavant. 
C’est une manière pour Luc de nous signifier que 
son récit n’entend pas nous relater la naissance 
de toutes les communautés chrétiennes. Après 
une semaine passée ensemble, une nouvelle scène 
d’adieux est relatée. Ici encore, l’auteur insiste sur la 
charge émotionnelle : conseils de ne pas partir pour 
Jérusalem, agenouillement sur la plage, présence 
de femmes et d’enfants, séparation. On pressent 
une montée de la tension dramatique. Ensuite une 
escale d’un jour a lieu à Akko (qui deviendra Saint-
Jean d’Acre). La rencontre avec des chrétiens du 
lieu est notée. 

Après avoir contourné la péninsule du Carmel, 
Paul et son groupe accostent à Césarée, principal 
port de débarquement pour Jérusalem. Ils se 
rendent chez Philippe, l’un des sept Hellénistes 
institués par les Apôtres, à Jérusalem. Agabus, déjà 

Temps de Lecture personnelle1

52



mentionné au chap. 11, prophétise en annonçant les 
malheurs à venir de Paul. Ses paroles sont inspirées 
par l’Esprit Saint. Dire que les juifs « le livreront aux 
mains des païens » rappelle la Passion du Christ. 
Le geste d’Agabus qui est de se ligoter les mains 
et les pieds avec la ceinture de Paul, s’inscrit 
dans la symbolique des prophètes d’Israël (ex.  : 
déchirure du manteau d’Ahiyya en 1 R 11, 29-31). Ce 
geste ranime la crainte des amis de Paul qui tentent 
à nouveau de le dissuader. Mais Paul refuse de 
céder. Il est prêt à mourir pour le Seigneur. Il s’était 
déjà dit lié par l’Esprit pour affronter son destin à 
Jérusalem.

Des croyants de Césarée, affectés par la prophétie 
d’Agabus, accompagnent Paul à Jérusalem pour 
s’assurer qu’il parvient à bon port. Ils le conduisent 
loger chez un certain Mnason, dont Luc dit qu’il 
est un disciple de la première heure. Cette notice 
est intéressante car elle informe au sujet des 
réseaux d’accueil que les chrétiens avaient mis en 
place pour héberger les missionnaires itinérants. 
Aujourd’hui, on retrouve parfois cette pratique 
dans des paroisses, lorsque des chrétiens viennent 
d’ailleurs pour donner une mission de quelques 
jours.

L’accueil joyeux des frères de Jérusalem montre 
que Paul est le bienvenu, et qu’il n’y a pas de conflit 
entre lui et l’Eglise-mère. 
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 Paul et Jacques à Jérusalem (v. 18 à 26)
Nous sommes plongés dans l’atmosphère judéo-

chrétienne de l’Église de Jérusalem, que le récit 
avait quittée depuis l’Assemblée où avait été résolu 
le conflit soulevé par la mission de Paul et Barnabé. 
Les temps ont changé. Pierre a quitté le leadership 
de la communauté, repris par Jacques, dit « frère de 
Jésus » (= cousin). C’est donc vers lui que Paul conduit 
sa délégation pour rendre des comptes. L’entrevue a 
lieu en présence des Anciens. Paul relate ses succès 
auprès des juifs. Mais ces succès n’empêchent 
pas, ou plutôt même expliquent, le soupçon venu 
des juifs convertis et «  ardents défenseurs de la 
loi  ». Ce soupçon tient de la désinformation  : il 
présuppose que la mission paulinienne conduit 
les Juifs à l’apostasie – grave péché qui consiste à 
abandonner les coutumes et les prescriptions de 
la loi de Moïse, en premier lieu la circoncision. Mais 
Jacques rappelle que la position ‘libérale’ exposée 
dans le décret apostolique suite à l’Assemblée de 
Jérusalem s’appliquait aux païens, pas aux Juifs. 
Comme lecteurs, nous savons que l’accusation 
est fausse  : Paul a circoncis Timothée. Les Actes 
dépeignent Paul comme un fidèle pratiquant des 
rites de sa foi d’origine. Jacques suggère alors à 
Paul de poser un geste d’apaisement : accomplir le 
rite de purification que l’on attend d’un juif pieux 
regagnant Jérusalem après un séjour à l’étranger et 
financer l’accomplissement d’un vœu de naziréat. 
Ce serait une démonstration de sa bonne foi à 
l’intention des chrétiens ultra judaïsants. Le vœu de 
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naziréat implique le rasage de la tête au début de la 
période votive. 

 Arrestation de Paul au Temple (v. 27 à 36).
Alors que la période de sept jours du rite de 

purification allait s’achever, un nouveau groupe 
entre en scène  : «  les Juifs d’Asie  ». Ils pourraient 
provenir d’Ephèse puisqu’ils reconnaissent Trophime 
d’Ephèse. Introduire un non-Juif dans l’enceinte 
interne du Temple est un sacrilège puni de mort, 
que la législation romaine en Judée a entériné. 
Paul avait été vu en ville avec Trophime, un Grec, 
et la fausse conclusion avait été tirée que celui-ci 
l’avait accompagné jusqu’à l’intérieur du Temple. 
En fait la véritable accusation est qu’on reproche à 
Paul de combattre le Temple et la Loi, comme ce 
fut le cas pour Etienne. Résultat : la foule s’agite, on 
traîne Paul hors du Temple et on ferme les portes 
(geste hautement symbolique). Le tribun romain est 
averti de l’émeute ; il envoie la troupe et fait ligoter 
Paul. Il n’a d’autre solution que de mettre Paul en 
état d’arrestation en l’emmenant dans la forteresse 
pour lui sauver la vie. Ainsi se réalise la prophétie 
d’Agabus : du fait des Juifs, Paul est livré aux mains 
des païens. La foule réclame sa mort à grands cris. 
Paul est sauvé par la puissance impériale, mais il est 
désormais prisonnier. 
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7 e
On peut lire et méditer l’ensemble du texte : 21, 1 - 

21, 36. On peut aussi s’arrêter sur un passage : v. 1 à 
16 ou v. 17 à 26 ou encore v. 27 à 36
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Chapitre 21
37 Comme on allait le faire entrer dans la forteresse, 

Paul dit au commandant : « M’est-il permis de te dire 
quelque chose ? » Il répondit : « Tu sais le grec ? 38 

Tu n’es donc pas l’Égyptien qui, voici quelques jours, 
a soulevé et entraîné au désert les quatre mille 
bandits ? » 39 Paul dit : « Moi, je suis un Juif, de Tarse en 
Cilicie, citoyen d’une ville qui n’est pas insignifiante ! 
Je t’en prie, permets-moi de parler au peuple. » 40 

Avec sa permission, Paul, debout sur les marches, fit 
signe de la main au peuple. Un grand silence s’établit, 
et il prit la parole en araméen :

Chapitre 22
01 « Frères et pères, écoutez ce que j’ai à vous 

dire maintenant pour ma défense. » 02 Quand ils 
l’entendirent s’adresser à eux en araméen, le calme 
se fit plus grand encore. Il leur dit : 03 « Je suis Juif, 
né à Tarse en Cilicie, mais élevé ici dans cette ville, 

Actes des Apôtres, 21, 37 à 22, 29
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où, à l’école de Gamaliel, j’ai reçu une éducation 
strictement conforme à la Loi de nos pères ; j’avais 
pour Dieu une ardeur jalouse, comme vous tous 
aujourd’hui. 04 J’ai persécuté à mort ceux qui suivent 
le Chemin du Seigneur Jésus ; j’arrêtais hommes et 
femmes, et les jetais en prison ; 05 le grand prêtre et 
tout le collège des Anciens peuvent en témoigner. 
Ces derniers m’avaient donné des lettres pour nos 
frères de Damas où je me rendais : je devais ramener 
à Jérusalem, ceux de là-bas, enchaînés, pour qu’ils 
subissent leur châtiment. 

06 Donc, comme j’étais en route et que j’approchais 
de Damas, soudain vers midi, une grande lumière 
venant du ciel m’enveloppa de sa clarté. 07 Je tombai 
sur le sol, et j’entendis une voix me dire : “Saul, Saul, 
pourquoi me persécuter ?” 08 Et moi je répondis : “Qui 
es-tu, Seigneur ? – Je suis Jésus le Nazaréen, celui 
que tu persécutes.” 09 Ceux qui étaient avec moi virent 
la lumière, mais n’entendirent pas la voix de celui qui 
me parlait. 10 Alors je dis : “Que dois-je faire, Seigneur ?” 
Le Seigneur me répondit : “Relève-toi, va jusqu’à 
Damas ; et là on te dira tout ce qu’il t’est prescrit de 
faire.” 11 Comme je n’y voyais plus rien, à cause de l’éclat 
de cette lumière, je me rendis à Damas, conduit par 
la main de mes compagnons. 

12 Or, Ananie, un homme religieux selon la Loi, à 
qui tous les Juifs résidant là rendaient un bon 
témoignage, 13 vint se placer près de moi et me dit : 
“Saul, mon frère, retrouve la vue.” Et moi, au même 
instant, je retrouvai la vue, et je le vis. 14 Il me dit 
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encore : “Le Dieu de nos pères t’a destiné à connaître 
sa volonté, à voir celui qui est le Juste et à entendre 
la voix qui sort de sa bouche. 15 Car tu seras pour lui, 
devant tous les hommes, le témoin de ce que tu as 
vu et entendu. 16 Et maintenant, pourquoi tarder ? 
Lève-toi et reçois le baptême, sois lavé de tes péchés 
en invoquant son nom.” 

17 Revenu à Jérusalem, j’étais en prière dans le 
Temple quand je tombai en extase. 18 Je vis le Seigneur 
qui me disait : “Hâte-toi, sors vite de Jérusalem, car ils 
n’accueilleront pas ton témoignage à mon sujet.” 19 Et 
moi je répondis : “Seigneur, ces gens le savent bien : 
c’est moi qui allais d’une synagogue à l’autre pour 
mettre en prison et faire flageller ceux qui croyaient 
en toi ; 20 et quand on versait le sang d’Étienne ton 
témoin, je me tenais là, moi aussi ; j’étais d’accord, et 
je gardais les vêtements de ses meurtriers.” 21 Il me dit 
alors : “Va, car moi je vais t’envoyer au loin, vers les 
nations.” » 

22 Jusqu’à cette parole, les gens l’écoutaient. Mais 
alors, ils se mirent à élever la voix : « Débarrassez la 
terre d’un tel individu ! Il ne faut pas qu’il vive ! » 23 

Ils poussaient des cris, arrachaient leurs vêtements, 
jetaient de la poussière en l’air. 24 Alors le commandant 
ordonna de le faire entrer dans la forteresse. Il dit 
de procéder à un interrogatoire par le fouet, afin de 
savoir pour quel motif on criait contre lui de cette 
manière. 25 Comme on l’étendait en l’attachant avec 
des courroies, Paul dit au centurion de service : « Un 
citoyen romain, qui n’a même pas été jugé, avez-vous 
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le droit de lui donner le fouet ? » 26 Quand le centurion 
entendit cela, il alla trouver le commandant pour le 
mettre au courant : « Qu’allais-tu faire ? Cet homme 
est un Romain ! » 27 Le commandant alla trouver Paul 
et lui demanda : « Dis-moi : tu es romain, toi ? – Oui, 
répondit-il. » 28 Le commandant reprit : « Moi, j’ai payé 
une grosse somme pour acquérir cette citoyenneté. » 
Paul répliqua : « Moi, je l’ai de naissance. » 29 Aussitôt, 
ceux qui allaient procéder à l’interrogatoire se 
retirèrent ; et le commandant prit peur en se rendant 
compte que c’était un citoyen romain et qu’il l’avait 
fait ligoter. 
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Les sept derniers chapitres des Actes 
s’apparentent à une sorte de récit de ce qu’on 
peut appeler la passion de Paul, en référence à la 
Passion de Notre Seigneur Jésus. On y distingue 
deux parties :

 Une première qui va de 21, 20 à 26, 32 où à 
Jérusalem d’abord puis à Césarée, Paul, comme 
Jésus, doit faire face à l’arrestation et aux fausses 
accusations, à une comparution devant le Sanhédrin, 
puis devant les représentants du pouvoir romain. 
C’est surtout cette première partie qui, en raison 
des affinités qu’elle présente par rapport au récit de 
saint Luc de la Passion de Jésus, fait penser à une 
« Passion de Paul ». 

 La seconde partie, formée des chap. 27-28, 
raconte le voyage et l’arrivée à Rome, où Paul, ayant 
fait appel à l’empereur, est conduit en prisonnier. 
Cette section décrit avec force détails les trois étapes 
du voyage, de Césarée à l’île de Crète, de Crète à 
Malte à travers naufrage et tempête, puis, après trois 
mois d’hivernage, de Malte à Rome.

L’ensemble de cette section (21, 20 – 28, 31), tout 
comme la section précédente des trois voyages 
missionnaires, rapporte trois grands discours de 
Paul : l’un devant la foule des Juifs (22, 1-21) qui 
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contient le deuxième récit de sa conversion  ; un 
autre à Césarée devant le gouverneur Félix (24, 10-
21)  ; et le troisième devant le roi Agrippa (26, 2-23), 
dans lequel Paul reprend une fois encore le récit de 
sa conversion. 

Voyons maintenant le passage qui nous intéresse 
pour cette 7ème rencontre du mois de mars.

 Le tribun a pris Paul pour un agitateur religieux 
égyptien. L’historien Juif, Flavius Josèphe, a rapporté 
l’évènement. Cet individu avait attiré une foule sur 
le Mont des Oliviers dans l’espoir de voir tomber 
les murailles de Jérusalem, comme à Jéricho… Le 
gouverneur Félix avait envoyé la troupe disperser 
le rassemblement. Mais l’instigateur avait réussi à 
s’échapper. En arrêtant Paul, le tribun pense avoir 
mis la main sur l’agitateur Egyptien. Mais entendant 
Paul s’exprimer en Grec, il se rend compte de sa 
méprise.

Paul obtient du tribun le droit de s’adresser à la 
foule. Ce sera le dernier discours adressé par Paul 
à une foule juive. L’orateur le prononce en araméen, 
debout sur les marches de la forteresse Antonia, à la 
manière des rhéteurs grecs. Le même phénomène 
qu’avec l’apologie d’Etienne se produit : le discours 
de défense de Paul ne contredit pas directement les 
accusations lancées contre lui, mais veut répondre 
sur le fond. Il montre comment son parcours de 
vie s’inscrit dans le droit fil de sa judaïcité. Paul 
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Ac 21, 37 – 22, 29 constitue un tout narratif. Si on 
le trouve trop long, on pourra choisir de ne lire et 
méditer que le récit de la conversion : 22, 1 – 21.

Réunion de Groupe2

veut affirmer la continuité entre sa foi juive et la 
vocation reçue du Christ. 

 Paul aurait peut-être ajouté une conclusion à 
son discours, mais la foule en furie ne lui en laisse pas 
le loisir. En entendant Paul affirmer son envoi vers 
les nations païennes, dans une vision qu’il a eu au 
Temple, la foule laisse éclater sa rage : qu’on mette cet 
homme à mort ! Le tribun qui est dans l’incapacité 
de prendre une décision décide d’emmener Paul à 
l’intérieur de la forteresse, en vue de le soumettre au 
fouet pour lui faire avouer ses torts. Mais, Paul, sur 
le point d’être soumis à la torture, abat sa dernière 
carte en faisant état de sa citoyenneté romaine. Le 
statut de citoyen romain n’était pas très répandu 
parmi les provinciaux. Il protégeait la personne, qui 
ne pouvait être battue, enfermée ni exécutée hors 
d’un procès en règle  ; il permettait par ailleurs de 
faire appel au tribunal impérial à Rome – ce à quoi 
Paul aura finalement recours. 
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Chapitre 22
30 Le lendemain, le commandant voulut savoir avec 

certituds l’accusaient. Il lui fit enlever ses liens ; puis 
il convoqua les grands prêtres et tout le Conseil 
suprême, et il fit descendre Paul pour l’amener 
devant eux. 

Chapitre 23
01 Fixant du regard le Conseil suprême, Paul déclara : 

« Frères, c’est en toute bonne conscience que je 
me suis comporté devant Dieu jusqu’à ce jour. » 02 

Le grand prêtre Ananias ordonna à ceux qui étaient 
auprès de lui de le frapper sur la bouche. 03 Alors Paul 
lui dit : « C’est Dieu qui va te frapper, espèce de mur 
blanchi ! Tu sièges ici pour me juger conformément 
à la Loi, et contrairement à la Loi tu donnes l’ordre 
de me frapper ! » 04 Ceux qui étaient là dirent : « Tu 
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rencontre
insultes le grand prêtre de Dieu ? » 05 Paul reprit : « Je 
ne savais pas, frères, que c’était le grand prêtre. Il est 
écrit en effet : Tu ne diras pas de mal d’un chef de ton 
peuple. » 

06 Sachant que le Conseil suprême se répartissait 
entre sadducéens et pharisiens, Paul s’écria devant 
eux : « Frères, moi, je suis pharisien, fils de pharisiens. 
C’est à cause de notre espérance, la résurrection des 
morts, que je passe en jugement. » 07 À peine avait-il 
dit cela, qu’il y eut un affrontement entre pharisiens 
et sadducéens, et l’assemblée se divisa. 08 En effet, les 
sadducéens disent qu’il n’y a pas de résurrection, pas 
plus que d’ange ni d’esprit, tandis que les pharisiens 
professent tout cela. 09 Il se fit alors un grand vacarme. 
Quelques scribes du côté des pharisiens se levèrent 
et protestèrent vigoureusement : « Nous ne trouvons 
rien de mal chez cet homme. Et si c’était un esprit 
qui lui avait parlé, ou un ange ? » 10 L’affrontement 
devint très violent, et le commandant craignit que 
Paul ne se fasse écharper. Il ordonna à la troupe de 
descendre pour l’arracher à la mêlée et le ramener 
dans la forteresse. 

11 La nuit suivante, le Seigneur vint auprès de Paul 
et lui dit : « Courage ! Le témoignage que tu m’as 
rendu à Jérusalem, il faut que tu le rendes aussi 
à Rome. » 12 Lorsqu’il fit jour, les Juifs organisèrent 
un rassemblement où ils se jurèrent, sous peine 
d’anathème, de ne plus manger ni boire tant qu’ils 
n’auraient pas tué Paul. 13 Les auteurs de cette 
conjuration étaient plus de quarante. 14 Ils vinrent 
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trouver les grands prêtres et les anciens pour leur dire : 
« Nous nous sommes juré, sous peine d’anathème, de 
ne prendre aucune nourriture tant que nous n’aurons 
pas tué Paul. 15 Alors vous, d’accord avec le Conseil 
suprême, faites un rapport au commandant pour 
qu’il le fasse comparaître devant vous sous prétexte 
de mener une enquête plus approfondie sur son cas. 
Nous nous tenons prêts pour le supprimer avant qu’il 
n’arrive. » 

16 Mais le fils de la sœur de Paul eut connaissance 
du guet-apens ; il se présenta à la forteresse et, une 
fois entré, avertit Paul. 17 Paul alors appela l’un des 
centurions et lui dit : « Emmène ce garçon chez le 
commandant : il doit l’avertir de quelque chose. » 18 

Le centurion le prit avec lui et le mena chez le 
commandant, auquel il dit : « Le prisonnier Paul 
m’a appelé pour me demander de t’amener ce 
jeune garçon qui a quelque chose à te dire. » 19 Le 
commandant prit celui-ci par la main, l’emmena à 
l’écart et l’interrogea en particulier : « De quoi dois-
tu m’avertir ? » 20 Il répondit : « Les Juifs ont convenu 
de te demander de faire comparaître Paul demain 
devant le Conseil suprême sous prétexte d’une 
information plus approfondie sur son cas. 21 Mais toi, 
ne leur fais pas confiance ; en effet, parmi eux plus 
de quarante hommes préparent un guet-apens 
contre lui : ils se sont juré, sous peine d’anathème, 
de ne plus manger ni boire tant qu’ils ne l’auront pas 
supprimé. Et maintenant, ils se tiennent prêts en 
attendant ton accord. » 22 Le commandant renvoya 
le jeune garçon en lui donnant cette consigne : « Ne 
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raconte à personne que tu m’as rapporté tout cela. » 
23 Il appela alors deux centurions et leur dit : « Que 

deux cents soldats, soixante-dix cavaliers et deux 
cents auxiliaires se tiennent prêts à prendre la route 
de Césarée à partir de la troisième heure de la nuit ; 24 

qu’on prépare aussi des montures pour transférer 
Paul en toute sécurité auprès du gouverneur Félix. » 25 

Il écrivit une lettre dont voici le contenu : 26 « Claudius 
Lysias, au Très excellent Félix, gouverneur, salut. 27 

L’homme que voici, dont les Juifs se sont emparés, 
allait être supprimé par eux. Je suis alors intervenu 
avec la troupe pour le soustraire au danger, ayant 
appris qu’il est citoyen romain. 28 Voulant connaître 
le motif pour lequel les Juifs l’accusaient, je l’ai fait 
comparaître devant leur Conseil suprême. 29 J’ai 
constaté qu’il était accusé pour des questions 
relatives à leur Loi, sans aucun chef d’accusation 
méritant la mort ou la prison. 30 Après dénonciation 
devant moi d’un complot contre cet homme, je te l’ai 
envoyé immédiatement, en donnant également aux 
accusateurs la consigne d’exposer devant toi ce qu’ils 
ont contre lui. » 

31 Les soldats prirent donc Paul conformément aux 
ordres reçus, et ils le conduisirent de nuit jusqu’à 
Antipatris. 32 Le lendemain, ils laissèrent partir avec 
lui les cavaliers et regagnèrent la forteresse. 33 À 
leur arrivée à Césarée, après avoir remis la lettre au 
gouverneur, ils lui présentèrent Paul. 34 Le gouverneur 
lut la lettre et demanda de quelle province il était ; 
apprenant qu’il était de Cilicie, 35 il dit : « Je t’entendrai 
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quand tes accusateurs se présenteront, eux aussi. » 
Et il ordonna de l’incarcérer au prétoire d’Hérode.

Chapitre 24
01 Cinq jours plus tard, le grand prêtre Ananias 

descendit à Césarée avec quelques anciens et un 
avocat, un certain Tertullus. Ils exposèrent devant 
le gouverneur leurs griefs contre Paul. 02 On fit 
appeler celui-ci, et Tertullus commença son discours 
d’accusation : « Nous qui jouissons d’une grande paix 
grâce à toi et aux réformes dont ta prévoyance a fait 
bénéficier cette nation, 03 nous accueillons, de toute 
manière et en tout lieu, ce qui nous vient de toi, Très 
excellent Félix, avec une immense reconnaissance. 04 

Mais pour ne pas t’importuner davantage, je te prie de 
nous écouter un instant avec toute ta bienveillance. 05 

Nous avons constaté que cet homme est un fléau ; il 
suscite l’émeute chez tous les Juifs du monde entier, 
étant le chef du groupe des Nazaréens. 06 Il a même 
tenté de profaner le Temple ; alors nous l’avons 
arrêté. 08 En l’interrogeant lui-même, tu pourras mieux 
connaître tout ce dont nous l’accusons. » 09 Les Juifs 
appuyèrent ce discours en affirmant qu’il en était 
bien ainsi. 

10 Le gouverneur lui ayant fait signe de parler, Paul 
répliqua : « Sachant que, depuis des années, tu as 
cette nation sous ta juridiction, c’est avec confiance 
que je présente la défense de ma cause. 11 Tu peux 
vérifier qu’il n’y a pas plus de douze jours que je suis 

68



monté à Jérusalem pour adorer. 12 On ne m’a pas 
trouvé dans le Temple en train de discuter avec qui 
que ce soit, ni dans les synagogues ou en ville en train 
d’ameuter la foule, 13 et ils ne peuvent alléguer aucun 
fait à l’appui de ce dont ils m’accusent maintenant. 14 

Mais je le déclare devant toi : c’est selon le Chemin 
du Seigneur – ce qu’ils désignent comme un groupe – 
que je rends un culte au Dieu de nos pères ; je crois 
à tout ce qu’il y a dans la Loi et à tout ce qui est écrit 
dans les prophètes ; 15 mon espérance en Dieu, et ce 
qu’ils attendent eux-mêmes, c’est qu’il va y avoir une 
résurrection des justes et des injustes. 16 C’est pourquoi, 
moi aussi, je m’efforce de garder une conscience 
irréprochable en toute chose devant Dieu et devant 
les hommes. 17 Au bout de plusieurs années, je suis 
venu apporter le produit des aumônes destinées à 
ma nation, et présenter des offrandes rituelles. 18 C’est 
à cette occasion qu’on m’a trouvé dans le Temple 
après une cérémonie de purification, sans qu’il y ait 
eu ni attroupement ni tumulte. 19 Il y avait, ce jour-là, 
des Juifs venus de la province d’Asie ; ils devraient 
se présenter devant toi et m’accuser s’ils avaient 
quelque chose contre moi. 20 Ou bien alors, que ceux 
qui sont là disent quel délit ils ont constaté quand j’ai 
comparu devant le Conseil suprême. 21 À moins qu’il 
ne s’agisse de cette seule parole que j’ai criée, debout 
au milieu d’eux : “C’est à cause de la résurrection des 
morts que je passe aujourd’hui en jugement devant 
vous.” »  

22 Félix, qui avait une connaissance approfondie 
de ce qui concerne le Chemin du Seigneur, ajourna 
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l’audience en disant : « Quand le commandant Lysias 
descendra de Jérusalem, je rendrai une sentence 
sur votre affaire. » 23 Il donna l’ordre au centurion de 
garder Paul en détention avec un régime adouci, et 
sans empêcher les siens de lui rendre des services. 24 

Quelques jours plus tard, Félix vint avec sa femme 
Drusille, qui était juive. Il envoya chercher Paul et 
l’écouta parler de la foi au Christ Jésus. 25 Mais quand 
l’entretien porta sur la justice, la maîtrise de soi et le 
jugement à venir, Félix fut pris de peur et déclara : 
« Pour le moment, retire-toi ; je te rappellerai à une 
prochaine occasion. » 26 Il n’en espérait pas moins 
que Paul lui donnerait de l’argent ; c’est pourquoi il 
l’envoyait souvent chercher pour parler avec lui.  

27 Deux années s’écoulèrent ; Félix reçut comme 
successeur Porcius Festus. Voulant accorder une 
faveur aux Juifs, Félix avait laissé Paul en prison. 
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 La décision du tribun Lysias de faire comparaître 
Paul devant le Sanhédrin est logique. Le Sanhédrin 
était la plus haute autorité morale et politique du 
judaïsme ; c’est le seul organe politique juif avec qui 
le pouvoir colonial romain accepte de dialoguer. Le 
tribun pense que cette comparution de Paul devant 
le Sanhédrin permettra  d’établir exactement ce 
dont les Juifs l’accusent. La confrontation confirme 
le parallèle entre la destinée de Jésus et celle de ses 
témoins : avant Paul, Pierre et Jean, ainsi qu’Etienne 
ont dû affronter l’hostilité du Sanhédrin. 

Après l’altercation avec le Grand Prêtre Ananias 
(personnage controversé, à cause de son 
exceptionnel enrichissement et de sa politique 
pro-impériale, il sera assassiné en 66), Paul aborde 
habilement le sujet de la résurrection, car il sait 
que les pharisiens et les sadducéens sont divisés 
sur cette question. Les sadducéens pratiquent un 
conservatisme en matière d’interprétation des 
Ecritures qui les conduit à ne se baser que sur la 
Torah, en dépréciant les écrits prophétiques et 
sapientiaux, et donc en refusant la croyance en la 
résurrection qui apparaît plus tardivement, dans ces 
livres. Les pharisiens, à l’inverse, propagent la foi en 
la résurrection des morts, parce qu’ils croient en une 
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révélation continue de Dieu à son peuple, également 
par des esprits et des anges. Un lien possible se 
dessine avec la foi chrétienne de Pâques. 

 Un complot est fomenté par une quarantaine 
de Juifs pour éliminer Paul. Ce sont des fanatiques. 
Cela est signalé par un serment conclu sous peine 
d’anathème. Paul échappe au complot grâce à son 
jeune neveu – on apprend là que Paul a une sœur. 
Le tribun Lysias, convaincu que Paul a droit à un 
procès en règle, décide de le transférer en lieu sûr 
et de la placer sous la juridiction du procurateur 
de la province de Judée, un certain Félix. La lettre 
qu’il rédige est un modèle de prose administrative 
romaine  ! Il note qu’il n’a constaté aucun acte 
répréhensible en regard de la loi romaine. Paul est 
transféré à Césarée. Les mesures prises pour ce 
transfert sont exceptionnelles, dignes d’un très haut 
personnage  ! Cette ville portuaire, à la population 
cosmopolite, est le siège administratif et politique 
de la province romaine de Judée. Les interlocuteurs 
de Paul ne seront plus désormais les Juifs, mais 
les représentants de l’autorité impériale. Dans 
l’immédiat, son vis-à-vis est le procurateur Félix, 
ancien affranchi, protégé de l’empereur Claude. 
C’est au cours de son mandat de gouverneur de 
Judée que se prépara la rébellion contre Rome, qui 
éclata en 63 dans les premiers affrontements de ce 
qu’on appela la Guerre juive.

 Cinq jours après son arrivée à Césarée, une 
délégation officielle du Sanhédrin vient dans 
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cette ville, conduite par le Grand Prêtre Ananias 
en personne. Un avocat, Tertullus, l’accompagne. 
La double accusation portée par le réquisitoire de 
Tertullus rappelle pour la première le reproche fait 
à Jésus de soulever le peuple, pour la seconde le 
blasphème contre le Temple reproché à Etienne. Le 
plaidoyer de Paul est à la fois une apologie destinée 
à se disculper des attaques qui le visent et une 
exposition de la foi chrétienne. 

Intrigué, mais non décidé, le Gouverneur affecte 
au prisonnier un régime libéral, permettant à ses 
amis de prendre soin de lui. Le gouverneur est 
cependant intéressé d’entendre personnellement 
Paul. Luc en laisse entendre la raison  : la femme 
de Félix, Drusille, fille cadette d’Hérode Agrippa 1er, 
est juive. Mais lorsque Paul aborde des questions 
d’ordre moral, le gouverneur rompt la discussion. 
En fait, ce qu’attend ce personnage à la moralité 
douteuse c’est de l’argent, mais Paul refuse la voie 
de la corruption. L’incarcération de Paul dure deux 
ans. Dans la pratique romaine, l’emprisonnement 
n’est pas punitif, mais préventif  : le prévenu est 
enfermé en attendant son procès. Après deux ans, 
en l’an 60, Félix termine son mandat ; son successeur 
est Porcius Festus. On sait peu de choses sur lui, 
si ce n’est qu’il fut intègre et fit son possible pour 
redresser en Judée une situation politique que son 
prédécesseur avait laissé dériver dans l’anarchie. 
Notons que Féwlix aurait pu classer sans suite le 
cas de Paul, mais qu’il a préféré le laisser en prison 
« pour plaire aux Juifs ». 
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On peut lire et méditer l’ensemble du texte ou 
retenir un passage, par exemple celui la comparution 
de Paul devant le Conseil suprême : 23, 1-11. Ou bien 
le procès de Paul devant le gouverneur Félix  : 24, 
1-23.

Réunion de Groupe2 9e
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Chapitre 25
01 Trois jours après avoir rejoint sa province, Festus 

monta de Césarée à Jérusalem. 02 Les grands prêtres 
et les notables juifs exposèrent devant lui leurs griefs 
contre Paul ; avec insistance, 03 ils demandaient 
comme une faveur le transfert de Paul à Jérusalem ; 
en fait, ils préparaient un guet-apens pour le 
supprimer en chemin. 04 Festus répondit que Paul 
était détenu à Césarée, et que lui-même allait repartir 
incessamment. 05 Il déclara : « Que ceux d’entre vous 
qui sont experts en la matière descendent avec moi, 
et présentent leur accusation s’il y a quelque chose 
à reprocher à cet homme. » 06 Ayant passé chez eux 
huit à dix jours au plus, il redescendit à Césarée. 

Le lendemain, il siégea au tribunal, et ordonna 
d’amener Paul. 07 Quand celui-ci fut arrivé, les 
Juifs descendus de Jérusalem l’entourèrent et 
multiplièrent contre lui de graves motifs d’accusation 
qu’ils ne pouvaient pas démontrer, 08 tandis que 
Paul se défendait : « Je n’ai commis de faute ni 

Actes des Apôtres, 25,1 à 26, 21
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contre la loi des Juifs, ni contre le Temple, ni contre 
l’empereur. » 09 Festus, voulant accorder une faveur 
aux Juifs, s’adressa à Paul : « Veux-tu monter à 
Jérusalem pour y être jugé sur cette affaire en ma 
présence ? » 10 Paul répondit : « Je suis ici devant le 
tribunal impérial : c’est là qu’il me faut être jugé. Je 
ne suis coupable de rien contre les Juifs, comme toi-
même tu t’en rends fort bien compte. 11 Si donc je 
suis coupable et si j’ai fait quelque chose qui mérite 
la mort, je ne refuse pas de mourir. Mais s’il ne reste 
rien des accusations que ces gens-là portent contre 
moi, personne ne peut leur faire la faveur de me livrer 
à eux. J’en appelle à l’empereur. » 12 Alors, après avoir 
conféré avec son conseil, Festus déclara : « Tu en as 
appelé à l’empereur, tu iras devant l’empereur. » 

13 Quelques jours plus tard, le roi Agrippa et Bérénice 
vinrent à Césarée saluer le gouverneur Festus. 14 

Comme ils passaient là plusieurs jours, Festus 
exposa au roi la situation de Paul en disant : « Il y a 
ici un homme que mon prédécesseur Félix a laissé 
en prison. 15 Quand je me suis trouvé à Jérusalem, les 
grands prêtres et les anciens des Juifs ont exposé leurs 
griefs contre lui en réclamant sa condamnation. 16 J’ai 
répondu que les Romains n’ont pas coutume de faire 
la faveur de livrer qui que ce soit lorsqu’il est accusé, 
avant qu’il soit confronté avec ses accusateurs et puisse 
se défendre du chef d’accusation. 17 Ils se sont donc 
retrouvés ici, et sans aucun délai, le lendemain même, 
j’ai siégé au tribunal et j’ai donné l’ordre d’amener cet 
homme. 18 Quand ils se levèrent, les accusateurs n’ont 
mis à sa charge aucun des méfaits que, pour ma 

76



part, j’aurais supposés. 19 Ils avaient seulement avec 
lui certains débats au sujet de leur propre religion, 
et au sujet d’un certain Jésus qui est mort, mais que 
Paul affirmait être en vie. 20 Quant à moi, embarrassé 
devant la suite à donner à l’instruction, j’ai demandé 
à Paul s’il voulait aller à Jérusalem pour y être jugé sur 
cette affaire. 21 Mais Paul a fait appel pour être gardé 
en prison jusqu’à la décision impériale. J’ai donc 
ordonné de le garder en prison jusqu’au renvoi de 
sa cause devant l’empereur. » 22 Agrippa dit à Festus : 
« Je voudrais bien, moi aussi, entendre cet homme. » 
Il répondit : « Demain, tu l’entendras. » 

23 Le lendemain, Agrippa et Bérénice arrivèrent donc 
en grand apparat et firent leur entrée dans la salle 
d’audience, escortés par les autorités militaires et les 
principaux personnages de la cité. Sur l’ordre de Festus, 
Paul fut amené. 24 Festus prit la parole : « Roi Agrippa, 
et vous tous qui êtes là avec nous, vous voyez devant 
vous l’homme au sujet duquel toute la multitude des 
Juifs m’a sollicité, tant à Jérusalem qu’ici même, en 
criant qu’il ne devait plus rester en vie. 25 Quant à moi, 
j’ai compris qu’il n’avait rien fait qui mérite la mort ; 
mais comme lui-même en a appelé à l’empereur, j’ai 
pris la décision de l’envoyer à Rome. 26 Je n’ai rien de 
précis à écrire sur son compte au seigneur l’empereur ; 
c’est pourquoi je l’ai fait comparaître devant vous, et 
surtout devant toi, roi Agrippa, afin qu’après cette 
audience j’aie quelque chose à écrire. 27 En effet, il ne 
me semble pas raisonnable d’envoyer un prisonnier 
sans signifier les charges retenues contre lui. »
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Chapitre 26
01 Alors Agrippa s’adressa à Paul : « Tu es autorisé 

à plaider ta cause. » Après avoir levé la main, Paul 
présenta sa défense : 02 « Sur tous les points dont je 
suis accusé par les Juifs, je m’estime heureux, roi 
Agrippa, d’avoir à présenter ma défense aujourd’hui 
devant toi, 03 d’autant plus que tu es un connaisseur 
de toutes les coutumes des Juifs et de tous leurs 
débats. Voilà pourquoi je te prie de m’écouter avec 
patience. 04 Ce qu’a été ma vie depuis ma jeunesse, 
comment dès le début j’ai vécu parmi mon peuple 
et à Jérusalem, cela, tous les Juifs le savent. 05 Ils me 
connaissent depuis longtemps, et ils témoigneront, 
s’ils le veulent bien, que j’ai vécu en pharisien, c’est-
à-dire dans le groupe le plus strict quant à notre 
pratique religieuse. 

06 Et maintenant, si je suis là en jugement, c’est parce 
que je mets mon espérance en la promesse faite 
par Dieu à nos pères, 07 promesse dont nos douze 
tribus espèrent l’accomplissement, elles qui rendent 
un culte à Dieu jour et nuit avec persévérance. C’est 
pour cette espérance, ô roi, que je suis accusé par les 
Juifs. 08 Pourquoi, chez vous, juge-t-on incroyable que 
Dieu ressuscite les morts ? 09 Pour moi, j’ai pensé qu’il 
fallait combattre très activement le nom de Jésus le 
Nazaréen. 10 C’est ce que j’ai fait à Jérusalem : j’ai moi-
même emprisonné beaucoup de fidèles, en vertu 
des pouvoirs reçus des grands prêtres ; et quand on 
les mettait à mort, j’avais apporté mon suffrage. 11 

Souvent, je passais de synagogue en synagogue et 
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je les forçais à blasphémer en leur faisant subir des 
sévices ; au comble de la fureur, je les persécutais 
jusque dans les villes hors de Judée. 

12 C’est ainsi que j’allais à Damas muni d’un pouvoir et 
d’une procuration des grands prêtres ; 13 en plein midi, 
sur la route, ô roi, j’ai vu, venant du ciel, une lumière 
plus éclatante que le soleil, qui m’enveloppa, moi et 
ceux qui m’accompagnaient. 14 Tous, nous sommes 
tombés à terre, et j’ai entendu une voix qui me disait 
en araméen : “Saul, Saul, pourquoi me persécuter ? 
Il est dur pour toi de résister à l’aiguillon.” 15 Et moi je 
dis : “Qui es-tu, Seigneur ?” Le Seigneur répondit : “Je 
suis Jésus, celui que tu persécutes. 16 Mais relève-toi, 
et tiens-toi debout ; voici pourquoi je te suis apparu : 
c’est pour te destiner à être serviteur et témoin de 
ce moment où tu m’as vu, et des moments où je 
t’apparaîtrai encore, 17 pour te délivrer de ton peuple 
et des non-Juifs. Moi, je t’envoie vers eux, 18 pour leur 
ouvrir les yeux, pour les ramener des ténèbres vers la 
lumière et du pouvoir de Satan vers Dieu, afin qu’ils 
reçoivent, par la foi en moi, le pardon des péchés et 
une part d’héritage avec ceux qui ont été sanctifiés.” 

19 Dès lors, roi Agrippa, je n’ai pas désobéi à cette 
vision céleste, 20 mais j’ai parlé d’abord aux gens de 
Damas et à ceux de Jérusalem, puis à tout le pays 
de Judée et aux nations païennes ; je les exhortais 
à se convertir et à se tourner vers Dieu, en adoptant 
un comportement accordé à leur conversion. 21 Voilà 
pourquoi les Juifs se sont emparés de moi dans le 
Temple, pour essayer d’en finir avec moi. 22 Fort du 
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secours que j’ai reçu de Dieu, j’ai tenu bon jusqu’à ce 
jour pour rendre témoignage devant petits et grands. 
Je n’ai rien dit en dehors de ce que les prophètes et 
Moïse avaient prédit, 23 à savoir que le Christ, exposé à 
la souffrance et premier ressuscité d’entre les morts, 
devait annoncer la lumière à notre peuple et aux 
nations. » 

24 Il en était là de sa défense, quand Festus s’écria : « Tu 
délires, Paul ! Ta grande érudition te fait délirer ! » 25 

Mais Paul répliqua : « Je ne délire pas, Très excellent 
Festus ! Mais je parle un langage de vérité et de bon 
sens. 26 Le roi, à qui je m’adresse avec assurance, est 
au courant de ces événements ; je suis convaincu 
qu’aucun d’eux ne lui a échappé, car ce n’est pas 
dans un coin perdu que cela s’est fait. 27 Roi Agrippa, 
crois-tu aux prophètes ? Je sais bien que tu y crois. » 28 

Agrippa dit alors à Paul : « Encore un peu, et tu me 
persuades de me faire chrétien ! » 29 Paul répliqua : 
« Plaise à Dieu que, tôt ou tard, non seulement toi, 
mais encore tous ceux qui m’écoutent aujourd’hui, 
vous deveniez tel que je suis – sauf les chaînes que 
voici ! » 30 Le roi se leva, puis le gouverneur, ainsi que 
Bérénice et ceux qui étaient assis avec eux. 31 S’étant 
retirés, ils se disaient entre eux : « Cet homme ne fait 
rien qui mérite la mort ou la prison. » 32 Et Agrippa dit 
à Festus : « Cet homme aurait pu être relâché, s’il n’en 
avait pas appelé à l’empereur. » 
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 Une fois entré en fonction, le nouveau 
Gouverneur Festus monte à Jérusalem. Les Grands 
Prêtres et les notables (sadducéens) en profitent 
pour renouveler leurs plaintes à l’égard de Paul. 
Festus maintient que le lieu de détention et de 
juridiction pour Paul est Césarée. Sitôt rentré à 
Césarée, Festus convoque à son tribunal Paul et les 
plaignants. Les Juifs renouvellent leurs accusations, 
Paul clame son innocence. Le gouverneur propose 
à Paul d’être jugé à Jérusalem en sa présence. Paul 
refuse. Ce transfert de juridiction l’exposerait à être 
jugé sous le droit juif. Ce serait signer son arrêt de 
mort. C’est alors que Paul en appelle solennellement 
à l’Empereur. En tant que citoyen romain Paul jouit 
de ce droit. L’empereur est alors Néron (règne de 58 
à 64). 

 La scène qui se déroule du v. 13 au v. 22, prépare 
la dernière apologie de Paul depuis son arrestation. 
Ce sera la plus brillante et la plus spectaculaire, en 
présence du roi Agrippa et de sa cour. L’occasion 
est fournie par la visite de courtoisie au nouveau 
gouverneur faite par le monarque et sa sœur 
Bérénice. Marcus Julius Agrippa II est le fils d’Hérode 
Agrippa 1er, le roi persécuteur de l’Eglise dont Luc a 
raconté la mort infâme (12,1-6.19-23). Elevé à la cour 

Temps de lecture personnelle1
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de l’empereur Claude, ce dernier monarque de la 
dynastie hérodienne fut un roitelet local, chargé du 
royaume de Chalcis au Liban, puis de la tétrarchie 
de son grand-oncle Hérode Agrippa (souverain de 
Galilée au temps de Jésus). Ses liens incestueux avec 
sa sœur Bérénice, celle qui fit chavirer le cœur de 
Titus, soulevaient la réprobation.  

Le discours de Festus au roi résume les évènements 
survenus depuis l’arrestation de Paul. Ce discours 
offre un bon aperçu de l’embarras d’un magistrat 
romain aux prises avec un conflit religieux indigène. 

 L’audition exceptionnelle et solennelle de Paul 
en présence de l’officialité romaine et de la cour 
du roi rappelle la comparution de Jésus prisonnier 
devant Hérode Antipas et accomplit la prédiction 
faite à Ananias de Damas  : Paul portera le nom 
du Seigneur «  devant les nations païennes, les 
rois et les israélites » (9, 15). Pour la troisième fois, 
un officiel romain affirme l’innocence de Paul, 
tout comme Pilate avait, à trois reprises, défendu 
l’innocence de Jésus. Soumettre le cas à Agrippa 
permettra au gouverneur d’étoffer son maigre 
dossier ; il doit en effet écrire un rapport à l’empereur 
au sujet du cas de Paul. Observons le titre de Kyrios 
(Seigneur) donné à l’empereur dès l’époque de 
Claude ; il désigne l’empereur comme maître absolu 
de l’univers  ; il n’implique pas la nature divine du 
souverain vivant, mais il lui attribue une gloire que 
les chrétiens ont voulu réserver au Seigneur Jésus 
Christ. 
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 Le discours de Paul est la seconde reprise 
autobiographique de sa conversion à Damas, 
rapportée par le narrateur au chap. 9. Il s’agit pour 
Paul de convaincre un roi qu’il pose en arbitre et 
en connaisseur des coutumes juives. Après un 
exorde courtois, le discours déploie le parcours 
spirituel de Paul : son éducation, sa persécution des 
disciples du Nazoréen, l’événement de Damas et ses 
conséquences dans sa vie. 

Pour la troisième fois, le lecteur entend le récit 
de la vision fondatrice de Paul sur le chemin 
de Damas. Quelques détails diffèrent des deux 
versions précédentes. Le récit omet ce que nous 
avons appris de 9, 6-19  : son aveuglement, l’entrée 
à Damas, le dialogue du Seigneur avec Ananias, la 
guérison et le baptême. Tout se concentre sur la 
rencontre éclairante entre Paul et le Ressuscité. 
Ici, la révélation de sa mission lui est directement 
adressée par le Christ. Dans cette relecture 
rétrospective de sa conversion, Paul veut faire 
comprendre que le Christ savait clairement à quoi 
il le destinait. 

L’essentiel a été dit. Paul présente dès lors le 
déroulement de sa vie comme l’obéissance à 
une vision à laquelle il ne s’est pas dérobé. Pour 
décrire son action, il choisit à nouveau des termes 
qui signifient la continuité profonde dans laquelle 
il se tient à l’égard du judaïsme : ce qu’il a annoncé 
aux nations païennes, c’est de « se convertir et se 
tourner vers Dieu » : ces deux derniers verbes sont 
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Il semble difficile de lire et méditer sur l’ensemble 
constitué par les chap. 25 et 26. On peut choisir de 
s’arrêter sur le chapitre 26, avec le discours de Paul.

Réunion de Groupe2

1 le langage habituel de l’Ancien Testament pour 
décrire la conversion des païens au Dieu d’Israël. 
D’autre part, il réaffirme que la Passion et la 
Résurrection du Christ correspondent exactement 
à ce que disent Moïse et les Prophètes. 

 Le discours déclenche un vif dialogue entre 
Agrippa et Paul, non dénué d’humour. En se retirant, 
Aggripa confie au gouverneur qu’il ne voit pas en 
quoi Paul mérite la mort ou les chaînes. 
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1 0
Actes des Apôtres, 27,1 à 28, 31

e Juin

rencontre
Chapitre 27

01 Quand notre embarquement pour l’Italie a été 
décidé, on a confié Paul et quelques autres prisonniers 
à un centurion nommé Julius, de la cohorte Augusta. 02 

Montés à bord d’un bateau d’Adramyttium sur le point 
d’appareiller pour les côtes de la province d’Asie, nous 
avons gagné le large, ayant avec nous Aristarque, un 
Macédonien de Thessalonique. 03 Le lendemain, nous 
avons abordé à Sidon ; et Julius, qui traitait Paul avec 
humanité, lui a permis d’aller voir ses amis et de 
bénéficier de leur sollicitude. 

04 De là, nous avons repris la mer et longé Chypre 
pour nous abriter des vents contraires. 05 Nous avons 
traversé la mer qui borde la Cilicie et la Pamphylie, et 
débarqué à Myre en Lycie. 06 Là, le centurion a trouvé 
un bateau d’Alexandrie en partance pour l’Italie, et 
nous a fait monter à bord. 07 Pendant plusieurs jours, 
nous avons navigué lentement, et nous sommes 
arrivés avec peine à la hauteur de Cnide, mais le vent 
ne nous a pas permis d’en approcher. Nous avons 
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alors longé la Crète à l’abri du vent, au large du cap 
Salmoné 08 que nous avons doublé avec peine, et nous 
sommes arrivés à un endroit appelé « Bons Ports », 
près de la ville de Lasaïa. 

09 Il s’était écoulé pas mal de temps, puisque même 
le jeûne du Grand Pardon était déjà passé, et déjà 
la navigation était devenue dangereuse, si bien que 
Paul ne cessait de les avertir : 10 « Mes amis, je vois 
que la navigation ne se fera pas sans dommages ni 
beaucoup de pertes, non seulement pour la cargaison 
et le bateau, mais encore pour nos vies. » 11 Mais le 
centurion faisait davantage confiance au pilote et à 
l’armateur qu’aux paroles de Paul. 12 Et comme le port 
n’était pas adapté pour y passer l’hiver, la plupart 
ont été d’avis de reprendre la mer, afin d’atteindre, si 
possible, Phénix, un port de Crète ouvert à la fois vers 
le sud-ouest et le nord-ouest, et d’y passer l’hiver. 13 

Comme un léger vent du sud s’était mis à souffler, ils 
s’imaginaient pouvoir réaliser leur projet ; ayant donc 
levé l’ancre, ils essayaient de longer de près la Crète. 

14 Mais presque aussitôt, venant des hauteurs de 
l’île, s’est déchaîné le vent d’ouragan qu’on appelle 
euraquilon. 15 Le bateau a été emporté, sans pouvoir 
tenir contre le vent : nous sommes donc partis à la 
dérive. 16 En passant à l’abri d’un îlot appelé Cauda, 
nous avons réussi, non sans peine, à garder la 
maîtrise de la chaloupe. 17 On l’a hissée à bord, puis 
on a utilisé des câbles de secours pour ceinturer le 
bateau : craignant d’aller s’échouer sur les hauts-
fonds de la Syrte, on a fait descendre l’ancre flottante, 
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et ainsi on continuait à dériver. 18 Le lendemain, 
comme la tempête nous secouait avec violence, on 
a jeté le superflu par-dessus bord. 19 Le troisième 
jour, les matelots ont lancé, de leurs propres mains, 
le gréement du bateau à la mer. 20 Depuis bien des 
jours, ni le soleil ni les étoiles ne se montraient et une 
tempête d’une violence peu commune continuait à 
sévir : désormais, tout espoir d’être sauvés nous était 
enlevé. 21 Les gens n’avaient plus rien mangé depuis 
longtemps. 

Alors Paul, debout au milieu d’eux, a pris la parole : 
« Mes amis, il fallait m’obéir et ne pas quitter la Crète 
pour gagner le large : on aurait évité ces dommages 
et ces pertes ! 22 Mais maintenant, je vous exhorte à 
garder confiance, car aucun de vous n’y laissera la vie, 
seul le bateau sera perdu. 23 Cette nuit, en effet, s’est 
présenté à moi un ange du Dieu à qui j’appartiens et 
à qui je rends un culte. 24 Il m’a dit : “Sois sans crainte, 
Paul, il faut que tu te présentes devant l’empereur, et 
voici que, pour toi, Dieu fait grâce à tous ceux qui sont 
sur le bateau avec toi.” 25 Alors, gardez confiance, mes 
amis ! J’ai foi en Dieu : il en sera comme il m’a été 
dit. 26 Nous devons échouer sur une île. » 

27 Or, la quatorzième nuit que nous dérivions sur la 
mer Adria, vers minuit, les matelots ont pressenti 
l’approche d’une terre. 28 Ils ont lancé la sonde et 
trouvé vingt brasses ; un peu plus loin, ils l’ont lancée 
de nouveau et trouvé quinze brasses. 29 Craignant 
que nous n’allions échouer sur des rochers, ils ont 
jeté quatre ancres à l’arrière, et ils appelaient de leurs 
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vœux la venue du jour. 30 C’est alors qu’ils ont cherché à 
s’enfuir du bateau, et qu’ils ont descendu la chaloupe 
à la mer sous prétexte d’aller tirer les ancres de la 
proue.31 Paul a dit alors au centurion et aux soldats : 
« Si ces gens-là ne restent pas sur le bateau, vous ne 
pouvez pas être sauvés. » 32 À ce moment, les soldats 
ont coupé les filins de la chaloupe et l’ont laissé 
partir. 33 En attendant que le jour se lève, Paul exhortait 
tout le monde à prendre de la nourriture : « Voilà 
aujourd’hui le quatorzième jour que vous restez dans 
l’expectative, sans manger ni rien prendre. 34 Je vous 
exhorte donc à prendre de la nourriture, car il y va de 
votre salut : aucun de vous ne perdra un cheveu de 
sa tête. » 35 Ayant dit cela, il a pris du pain, il a rendu 
grâce à Dieu devant tous, il l’a rompu, et il s’est mis 
à manger. 36 Alors tous, retrouvant confiance, ont 
eux aussi pris de la nourriture. 37 Nous étions en tout 
deux cent soixante-seize personnes sur le bateau. 38 

Une fois rassasiés, on cherchait à alléger le bateau en 
jetant les vivres à la mer. 

39 Quand il fit jour, on ne reconnaissait pas la terre, 
mais on apercevait une baie avec une plage, vers 
laquelle on voulait, si possible, faire avancer le bateau. 40 

Les matelots ont alors décroché les ancres pour les 
abandonner à la mer, ils ont détaché les câbles des 
gouvernails et hissé une voile au vent pour gagner la 
plage. 41 Mais ayant touché un banc de sable, ils ont 
fait échouer le navire. La proue, qui s’était enfoncée, 
restait immobile, tandis que la poupe se disloquait 
sous la violence des vagues. 42 Les soldats ont eu alors 
l’intention de tuer les prisonniers pour éviter que l’un 
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d’eux s’enfuie à la nage. 43 Mais le centurion, voulant 
sauver Paul, les a empêchés de réaliser leur projet ; 
il a ordonné de gagner la terre : à ceux qui savaient 
nager, en se jetant à l’eau les premiers, 44 aux autres 
soit sur des planches, soit sur des débris du bateau. 
C’est ainsi que tous sont parvenus à terre sains et 
saufs.

Chapitre 28
01 Une fois sauvés, nous avons découvert que l’île 

s’appelait Malte. 02 Les indigènes nous ont traités 
avec une humanité peu ordinaire. Ils avaient allumé 
un grand feu, et ils nous ont tous pris avec eux, car 
la pluie s’était mise à tomber et il faisait froid. 03 Or 
comme Paul avait ramassé une brassée de bois mort 
et l’avait jetée dans le feu, la chaleur a fait sortir une 
vipère qui s’est accrochée à sa main. 04 À la vue de la 
bête suspendue à sa main, les indigènes se disaient 
entre eux : « Cet homme est sûrement un meurtrier : 
il est sorti sain et sauf de la mer, mais la justice divine 
ne permet pas qu’il reste en vie. » 05 Or Paul a secoué 
la bête pour la faire tomber dans le feu, et il n’en a 
éprouvé aucun mal, 06 alors que les gens s’attendaient 
à le voir enfler ou tomber raide mort. Après avoir 
attendu un bon moment, et vu qu’il ne lui arrivait 
rien d’anormal, ils ont changé complètement d’avis : 
ils disaient que Paul était un dieu. 

07 Il y avait là une propriété appartenant à Publius, 
le premier magistrat de l’île ; il nous a accueillis et, 
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pendant trois jours, nous a donné une hospitalité 
cordiale. 08 Or son père était au lit, atteint de fièvre 
et de dysenterie. Paul est allé le voir, il a prié, lui a 
imposé les mains et lui a rendu la santé. 09 À la suite 
de cet événement, tous les autres malades de l’île 
venaient à lui et ils étaient guéris. 10 On nous a comblés 
d’honneurs et, lorsque nous avons pris la mer, on 
nous a fourni tout ce dont nous avions besoin. 

11 C’est au bout de trois mois que nous avons repris la 
mer à bord d’un navire d’Alexandrie, portant comme 
emblème les Dioscures, et qui avait passé l’hiver 
dans l’île. 12 Nous avons abordé à Syracuse et nous y 
sommes restés trois jours. 13 Après avoir levé l’ancre, 
nous avons atteint Reggio. Le lendemain, est survenu 
un vent du sud, et en deux jours nous sommes arrivés 
à Pouzzoles. 14 Nous y avons trouvé des frères qui nous 
ont invités à passer sept jours chez eux. 

Voici comment nous sommes arrivés à Rome. 15 De 
la ville, les frères, qui avaient entendu parler de nous, 
sont venus à notre rencontre jusqu’au lieu-dit Forum-
d’Appius et à celui des Trois-Tavernes. En les voyant, 
Paul a rendu grâce à Dieu et repris courage. 16 À notre 
arrivée à Rome, il a reçu l’autorisation d’habiter en 
ville avec le soldat qui le gardait. 17 Trois jours après, il 
fit appeler les notables des Juifs. Quand ils arrivèrent, 
il leur dit : « Frères, moi qui n’ai rien fait contre notre 
peuple et les coutumes reçues de nos pères, je suis 
prisonnier depuis Jérusalem où j’ai été livré aux 
mains des Romains. 18 Après m’avoir interrogé, ceux-
ci voulaient me relâcher, puisque, dans mon cas, il 
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n’y avait aucun motif de condamnation à mort. 19 

Mais, devant l’opposition des Juifs, j’ai été obligé de 
faire appel à l’empereur, sans vouloir pour autant 
accuser ma nation. 20 C’est donc pour ce motif que j’ai 
demandé à vous voir et à vous parler, car c’est à cause 
de l’espérance d’Israël que je porte ces chaînes. » 

21 Ils lui répondirent : « Pour notre part, nous n’avons 
pas reçu à ton sujet de lettre en provenance de Judée, 
et aucun frère venu ici n’a rapporté ou dit du mal de 
toi. 22 Nous souhaitons pourtant apprendre de toi ce 
que tu penses, car nous avons été informés que votre 
groupe est contesté partout. » 23 Après lui avoir fixé 
une date, ils vinrent le trouver en plus grand nombre 
dans son logement. Paul rendait témoignage au 
royaume de Dieu, dans ce qu’il leur exposait, et il 
s’efforçait de les convaincre à propos de Jésus, en 
partant de la loi de Moïse ainsi que des Prophètes. 

Cela dura depuis le matin jusqu’au soir. 24 Les uns 
se laissaient convaincre par de telles paroles, les 
autres refusaient de croire. 25 N’étant pas d’accord les 
uns avec les autres, ils s’en allaient, quand Paul leur 
adressa cette seule parole : « L’Esprit Saint a bien 
parlé, quand il a dit à vos pères par le prophète Isaïe : 26 

Va dire à ce peuple : Vous aurez beau écouter, vous 
ne comprendrez pas. Vous aurez beau regarder, vous 
ne verrez pas. 27 Le cœur de ce peuple s’est alourdi : 
ils sont devenus durs d’oreille, ils se sont bouché les 
yeux, de peur que leurs yeux ne voient, que leurs 
oreilles n’entendent, que leur cœur ne comprenne, 
qu’ils ne se convertissent, – et moi, je les guérirai. 28 
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Donc, sachez-le : c’est aux nations que ce salut de 
Dieu a été envoyé. Les nations, elles, écouteront. » 

30 Paul demeura deux années entières dans le 
logement qu’il avait loué ; il accueillait tous ceux qui 
venaient chez lui ; 31 il annonçait le règne de Dieu et il 
enseignait ce qui concerne le Seigneur Jésus Christ 
avec une entière assurance et sans obstacle. 
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 Chap. 27 : Le voyage à Rome a enfin lieu. A vrai 
dire, ce n’est pas celui que Paul avait pu imaginer. Il 
est prisonnier, convoyé par des soldats pour se rendre 
au tribunal de l’empereur. Le récit est une véritable 
épopée. Le texte fourmille de termes techniques 
de marine, faisant de ce passage le plus riche du 
Nouveau Testament en mots rares. Luc invite à lire 
l’histoire de ce bateau menacé, puis sauvé, comme 
une métaphore du salut : il utilise à sept reprises 
le verbe « sauver », qui en grec renvoie autant à un 
sauvetage qu’au salut reçu de Dieu. 

 Chap. 28, 1-15. Le bateau en détresse a échoué 
sur l’île de Malte. C’est la seule qui existe entre la 
Crète et la Sicile ! Victime de la morsure d’une vipère, 
Paul n’en ressent aucun effet. Les habitants de l’île 
pensent alors que Paul est un dieu ! Luc ne corrige 
pas cette méprise religieuse comme ce fut le cas 
à Lystre. Il laisse ces barbares prononcer un verdict 
dont le lecteur sait bien qu’il est aberrant sur la 
forme, mais qu’il contient une part de vérité : accusé 
par les juifs et sauvé de la tempête par le Dieu maître 
des eaux, Paul voit son innocence reconnue par des 
païens non prévenus. L’accueil des maltais préfigure 
le succès que recevra l’Evangile dans les pays des 
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confins de la terre. Paul opère des guérisons et c’est 
dans l’euphorie que les naufragés quittent l’île pour 
poursuivre leur  voyage.

Repris trois mois plus tard, le voyage suit l’itinéraire 
classique pour l’Italie. Deux signes d’accueil sont 
offerts à celui qui s’achemine vers son procès. 
D’une part, les chrétiens de Pouzzoles lui accordent 
l’hospitalité. D’autre part, des croyants de Rome 
viennent à sa rencontre pour l’escorter lors de son 
entrée dans la ville, et leur geste réconforte Paul. 
Nous réalisons alors que la Parole a précédé Paul 
dans la capitale romaine. 

 v. 16-31. Luc relate un dialogue avec les notables 
de la ville. Sitôt arrivé dans la capitale, Paul applique 
le principe de la priorité d’Israël, énoncé en 13, 46. On 
vérifie à quel point la question d’Israël tient à cœur 
à l’auteur. Paul défend une dernière fois sa position, 
non devant l’empereur, mais devant les leaders de la 
communauté juive. 

Luc a choisi avec soin son tableau final (v 30-31) : 
l’image de Paul en pasteur exemplaire, recevant 
dans sa maison ‘tous ceux qui venaient le trouver’ 
pour leur prêcher avec assurance et en toute 
liberté. Deux aspects sont importants. D’une part, 
l’accueil de Paul est universel. Le «  tous ceux  » 
comprend des Juifs et des non-Juifs. D’autre part, 
bien que dans les chaînes, Paul parle avec audace 
et sans être empêché  : les Actes n’ont cessé de 
montrer que la Parole annoncée ne peut être 
entravée par qui que ce soit. 
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On pourra lire et méditer le texte complet ou choisir 
tel ou tel passage, le chapitre 27 ou le chapitre 28.

Réunion de Groupe2

Paul a choisi de ne pas terminer son œuvre sur 
le procès de Paul et son exécution, que lui et ses 
lecteurs connaissaient. Il préfère mettre en avant la 
vie de la Parole et sa proclamation ininterrompue. 
Le livre des Actes s’achève sur le paradoxe de la 
Parole libre sous la croix.  

95



Cartes
des voyages de saint Paul

 Premier voyage missionnaire (45-49). 
D’Antioche à Chypre puis sud de l’Asie mineure 
et retour à Antioch

Dans les années 45-60 de notre ère, saint Paul 
s'est montré un infatigable voyageur. Les cartes 
ont été réalisées par Olivier Chavarin (testimonia.fr, 
Saint-Étienne, 2013). Elles ont été créées sur la base 
documentaire de l'Atlas de la Bible, de J.J. Bimson et 
J.P. Kane, aux éditions Excelsis, 1997.
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Cartes
des voyages de saint Paul

 Deuxième voyage missionnaire (50-52). 
D’Antioche par le sud de l’Asie mineure, Galatie 
du Nord, Macédoine, Corinthe

 Troisième voyage missionnaire (53-58). 
D’Antioche par la Galatie du Nord, à Éphèse
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l'Esprit 
-Saint

 Le voyage de la captivité
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 Esprit de lumière, Esprit créateur
Paroles et musique : Communauté de l’Emmanuel (L. Pavageau)

1) Viens esprit de Dieu vivant, renouvelle tes enfants.
Viens Esprit-Saint nous brûler de ton feu !
Dans nos cœurs répands tes dons,  
sur nos lèvres inspire un chant.
Viens, Esprit-Saint, viens transformer nos vies !

R. Esprit de Lumière Esprit créateur
Restaure en nous la joie, le feu, l’Espérance
Affermis nos âmes, ranime nos cœurs,
Pour témoigner de ton Amour immense...

2) Fortifie nos corps blessés, lave-nous de tout péché,
Viens Esprit-Saint nous brûler de ton feu !
Fais-nous rechercher la paix, désirer la sainteté,
Viens, Esprit-Saint, viens transformer nos vies !

Chants & Prieres à 

l'Esprit 
-Saint
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 Souffle imprévisible
Paroles : Claude Bernard - Musique : Jo Akepsimas

Souffle imprévisible, Esprit de Dieu,
Vent qui fait revivre, Esprit de Dieu,
Souffle de tempête, Esprit de Dieu,
Ouvre nos fenêtres, Esprit de Dieu !

Esprit de vérité, brise du Seigneur,
Esprit de liberté, passe dans nos cœurs !
Esprit de vérité, brise du Seigneur,
Esprit de liberté, passe dans nos cœurs !

Flamme sur le monde, Esprit de Dieu,
Feu qui chasse ĺ ombre, Esprit de Dieu,
Flamme de lumière, Esprit de Dieu,
Viens dans nos ténèbres, Esprit de Dieu !

Fleuve des eaux vives, Esprit de Dieu,
Chant de ĺ autre rive, Esprit de Dieu,
Fleuve au long voyage, Esprit de Dieu,
Porte-nous au large, Esprit de Dieu !

Voix qui nous rassemble, Esprit de Dieu,
Cri d úne espérance, Esprit de Dieu,
Voix qui nous réveille, Esprit de Dieu,
Clame la nouvelle, Esprit de Dieu !
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 Viens, Esprit créateur (Veni creator)

1. Viens, Esprit Créateur nous visiter,
Viens éclairer l’âme de tes fils;
Emplis nos cœurs de grâce et de lumière
Toi qui créas toute chose avec amour.

2. Toi le Don, l’Envoyé du Dieu Très Haut
Tu t’es fait pour nous le Défenseur;
Tu es l’Amour, le Feu, la Source vive.
Force et douceur de la grâce du Seigneur.

3. Donne-nous les sept Dons de ton amour,
Toi le doigt qui œuvres au nom du Père;
Toi dont il nous promit le règne et la venue,
Toi qui inspires nos langues pour chanter.

4. Mets en nous ta clarté, embrase-nous,
En nos cœurs, répands l’amour du Père;
Viens fortifier nos corps dans leur faiblesse,
Et donne-nous ta vigueur éternelle.

5. Chasse au loin l’ennemi qui nous menace.
Hâte-toi de nous donner la paix ;
Afin que nous marchions sous ta conduite,
Et que nos vies soient lavées de tout péché.

6. Fais-nous voir le visage du Très-Haut,
Et révèle-nous celui du Fils ;
Et toi l’Esprit commun qui les rassemble,
Viens en nos cœurs, qu’à jamais nous croyions en toi.

7. Gloire à Dieu notre Père dans les Cieux,
Gloire au Fils qui monte des Enfers ;
Gloire à l’Esprit de Force et de Sagesse,
Dans tous les siècles des siècles. Amen.
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 Prière du cardinal Verdier

Ô Esprit-Saint, amour du Père et du Fils,
Inspirez-moi toujours ce que je dois penser,
Ce que je dois dire, comment je dois le dire,
Ce que dois écrire, comment je dois agir,
Ce que je dois faire pour procurer votre gloire,
Le bien des âmes et  ma propre sanctification.
O Jésus toute ma confiance est en vous.
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

 Toi qui as promis
Paroles et musique : Communauté de l’Emmanuel (C. Blanchard)

Jésus, toi qui as promis  
d’envoyer l’Esprit  
à ceux qui te prient,
Ô Dieu,  
pour porter au monde ton feu, 
voici l’offrande de nos vies !

Marie
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 Souvenez-vous
Prière de saint Bernard à la Sainte-Vierge

Souvenez-vous, ô très miséricordieuse Vierge Marie,  
qu’on n’a jamais entendu dire  
qu’aucun de ceux qui ont eu recours  
à votre protection, imploré votre assistance  
ou réclamé vos suffrages, ait été abandonné.

Animé d’une pareille confiance, ô Vierge des vierges,  
ô ma Mère, je viens à vous et, 
gémissant sous le poids de mes péchés,  
je me prosterne à vos pieds.

Ô Mère du Verbe incarné, 
ne rejetez pas mes prières,  
mais écoutez-les favorablement et daignez les 
exaucer.
Amen.

Chants & Prieres à 

Marie
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 Regarde l’étoile
Paroles et musique : Communauté de l’Emmanuel  
(C. Blanchard / I. Seguin)

1. Si le vent des tentations s’élève,
Si tu heurtes le rocher des épreuves.
Si les flots de l’ambition t’entraînent,
Si l’orage des passions se déchaîne :

R. Regarde l’étoile, invoque Marie,
Si tu la suis, tu ne crains rien !
Regarde l’étoile, invoque Marie,
Elle te conduit sur le chemin !

2. Dans l’angoisse et les périls, le doute,
Quand la nuit du désespoir te recouvre.
Si devant la gravité de tes fautes
La pensée du jugement te tourmente :

3. Si ton âme est envahie de colère,
Jalousie et trahison te submergent.
Si ton coeur est englouti dans le gouffre,
Emporté par les courants de tristesse :

4. Elle se lève sur la mer, elle éclaire,
Son éclat et ses rayons illuminent.
Sa lumière resplendit sur la terre,
Dans les cieux et jusqu’au fond des abîmes.

Coda : Si tu la suis, tu ne dévies pas,
Si tu la pries, tu ne faiblis pas.
Tu ne crains rien, elle est avec toi,
Et jusqu’au port, elle te guidera.
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 La première en chemin
Paroles : Sœur Marie-Colette Guédon - Musique : Georges Lefebvre

La première en chemin, Marie tu nous entraînes,
À risquer notre « oui » aux imprévus de Dieu.
Et voici qu’est semé en l’argile incertaine
De notre humanité, Jésus Christ, Fils de Dieu.

Marche avec nous Marie,
Sur nos chemins de foi,
Ils sont chemins vers Dieu. (bis)

La première en chemin, joyeuse, tu t’élances,
Prophète de celui qui a pris corps en toi.
La Parole a surgi, tu es sa résonance
Et tu franchis des monts pour en porter la voix.

Marche avec nous Marie,
Sur nos chemins de l’annonce,
Ils sont chemins vers Dieu. (bis)

La première en chemin pour suivre au Golgotha,
Le fruit de ton amour que tous ont condamné,
Tu te tiens là, debout, au plus près de la croix,
Pour recueillir la vie de son cœur transpercé.
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 Salve Regina

Salve, Regina, mater misericordiæ. 
Vita, dulcedo et spes nostra, salve.
Ad te clamamus, exsules filii Evæ.
Ad te suspiramus, 
gementes et flentes in hac lacrimarum valle.
Eia ergo, Advocata nostra,
illos tuos misericordes oculos ad nos converte.
Et Jesum, benedictum fructum ventris tui, 
nobis post hoc exilium ostende.
O clemens, o pia, o dulcis Virgo Maria !
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